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VACANCES HIVER 2014

Du 14 février au soir au 3 mars 2014 au matin

• ALSH (Accueil de Loisirs Sans Hébergement)

Inscriptions en mairie : depuis le 13 janvier.

• École municipale des sports  

et/ou stages artistiques

Renseignements au 01 55 18 53 00.

VACANCES PRINTEMPS 2014

Du 11 avril au soir au 28 avril 2014 au matin

• SEJOURS
Reprise des inscriptions en mairie : 

Du lundi 3 mars au samedi 8 mars.

• ALSH (Accueil de Loisirs Sans Hébergement)

Inscriptions en ligne : www.boulognebillancourt.com

Du lundi 10 mars à 8h au vendredi 28 mars 2014 à 18h.

Inscriptions en mairie : à partir du lundi 10 mars à 8h.

•École municipale des sports  

et/ou stages artistiques

Inscriptions en ligne : www.boulognebillancourt.com

Du lundi 10 mars à 8h au mercredi 12 mars 2014 à 18h.

Reprise des inscriptions : uniquement par téléphone,  

au 01 55 18 53 00. 

Le jeudi 13 mars 2014 à partir de 9h30.

• INSCRIPTIONS SCOLAIRES 2014/2015

École maternelle : jusqu’au samedi 8 mars.

École élémentaire : du lundi 17 mars au samedi 12 avril.

Toutes ces dates peuvent être soumises 

à modification.
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Des bonnes pratiques républicaines

Même si les textes réglementaires n’en font 
nullement obligation, j’ai décidé, par respect 

de l’équité du débat démocratique, de suspendre 
mon éditorial dans notre magazine à l’approche de 
l’élection municipale.

De leur côté, les groupes politiques représentés au 
conseil municipal choisiront librement de s’exprimer 
ou non dans leurs tribunes jusqu’au scrutin munici-
pal fixé fin mars 2014.

Le Maire  
de Boulogne-Billancourt
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BARBARA ET JEAN-LOUIS HALARY

LA VIE DEVANT SOI 
Un accident de scooter et c’est la vie non pas 
d’une mais de sept personnes qui bascule dans 
le noir. Celle de Jean-Louis Halary, victime d’un 
traumatisme crânien extrêmement sévère, et celles 
de sa femme et de leurs cinq enfants, suspendus au 
diagnostic. Pendant 22 mois, la durée de l’hospita-
lisation de son mari, Barbara Halary-Lafond tiendra 
un blog. Trois ans plus tard, la Boulonnaise com-
mence un livre La course de la mouette*. Un récit 
poignant, extraordinaire de volonté, de joie de vivre 
et d’espérance, à paraître le 13 février.

Leur couple a longtemps fait rêver leurs amis et ceux qui 
ont eu la chance de les croiser et de les côtoyer. Elle, la 
Boulonnaise, jolie brune aux jambes de gazelle et aux 

yeux tirant sur le vert, la marathonienne au mental d’acier, à 
la tête d’une agence d’hôtesses créée il y a neuf ans. Lui, le 
beau gosse, skieur accompli, tennis man doué « surnommé 
la Mouette sur les courts », footeux dans l’âme et justement 
gestionnaire de patrimoine pour des sportifs de haut niveau. 
À eux deux, ils ont eu cinq enfants. Leur maison est ouverte 
en permanence, ils travaillent sans relâche, s’évadent dès 
qu’ils le peuvent sur la Côte basque et le bassin d’Arcachon. 
De cette époque, Barbara Halary-Lafond a rangé les photos 
« préférant regarder devant », elle a conservé le sourire mais 
il dissimule désormais une blessure inguérissable.
Il y a un peu plus de cinq ans, sa vie a littéralement bas-
culé. Percuté dans le bois de Boulogne par un monospace, 
Jean-Louis, juché sur son scooter, porte un casque, mais 
le choc, « même à 20 km/heure », est terrible : l’hématome, 
diagnostiqué comme bénin, évolue en traumatisme crânien 
grave. Deux jours plus tard, c’est le coma. Pendant plusieurs 
semaines, « il est resté proche de la mort cérébrale ». Alors 
que des médecins lui conseillent de le « débrancher », allant 
jusqu’à lui annoncer qu’il sera « un légume à vie », Barbara, 
la frondeuse, refuse, tempête et réagit. « Vous ne le connais-
sez pas mon mari, c’est un battant. Il est comme sur les courts 
de tennis, il n’abandonne jamais. Il va se battre pour vivre et 
moi, je suis comme lui, je ne lâche rien. »
Pour Barbara, revenir sur ces épisodes si douloureux fut 

source d’une grande souffrance. « Contrairement au blog 
qui avait agi comme un exutoire pendant toute la durée de 
l’hospitalisation de Jean-Louis, l’écriture du livre a été une 
épreuve, raconte-t-elle, pudiquement. Je sentais à nouveau 
l’odeur de l’hôpital. Parallèlement, l’exercice, d’un point de vue 
littéraire, m’a plu. » Rédigé en neuf mois, son récit fouille la 
mémoire, interroge les actes médicaux, ausculte les membres 
de la famille, les enfants murés dans leur douleur ou en colère, 
les grands-mères soutiens infaillibles, les amis, des plus fidèles 
au plus indélicats. Elle ne tait rien : ni les coups de gueule, ni 
les purs moments de joie qui permettent d’avancer, comme 
ce jour où un couple d’amis, venu rendre visite à Jean-Louis, 
l’appelle en annonçant qu’il a ouvert les yeux. Sur son blog, 
elle a, durant deux ans, informé et livré ses « sentiments, ses 
doutes, partageant son combat (…) contre la mort, les infir-
mités. (…) Le soir, dans mon lit, je me retrouve seule face à 
mes souffrances, avec ma rage et mes larmes. J’ai besoin de 
remparts, de me nourrir des autres. Je cherche des alliés. » Elle 
recevra plus de 95 000 messages, de proches ou d’inconnus 
via son blog.
Son « appétit de vie démesuré pour deux » et « son amour sans 
borne » paient : Jean-Louis s’est réveillé et a réussi à remar-
cher, rejouer au tennis, rire, chanter, danser… dans l’obscurité. 
Atteint d’une cécité corticale. Là encore, Barbara ne baisse 
pas les bras « Elle fonctionne comme ça, analyse Isabelle, une 
de ses amies proches, elle ne lâche rien, jamais, ni pour elle, 
ni pour Jean-Louis. » Elle a, par exemple, toujours continué 
à courir et prépare actuellement son 7e marathon, celui de 
Paris, le 6 avril prochain. « Lorsque vous courez pour une 
cause, vous êtes portée, s’excuse-t-elle presque, une façon de 
minimiser son exploit, Le sport pour moi est vital. » Elle por-
tera, comme une quarantaine d’autres marathoniens qu’elle 
a réunis, un dossard au nom de l’Association française des 
traumatisés crâniens.
« À Beaujon, les infirmières étaient étonnées de voir le 
nombre de visites que recevait Jean-Louis, se rappelle Isa-
belle, mais c’est un juste retour car Barbara et lui ont tou-
jours beaucoup donné aux autres ». Parmi les visiteurs, se 
glissent discrètement des noms connus, Yannick Noah – qui 
préface le livre –, les footballeurs Zinedine Zidane, Daniel 
Bravo et Lilian Thuram… le chanteur boulonnais Hervé 
Cristiani lui a même composé une chanson Quatre accords 
pour l’histoire d’un blog.
Aveugle, souffrant de troubles de la motricité et de séquelles 
cognitives, Jean-Louis n’arrive aujourd’hui pas à se remé-
morer les événements récents. « C’est un papa, un mari et un 
ami différents », résume sobrement Barbara qui refuse de lui 
donner une canne blanche. Le combat est loin d’être fini. Il 
peut encore y avoir des progrès, aussi minimes soient-ils. « Je 
suis animée par une force presque surnaturelle mais je ne suis 
pas une wonder woman », clame-t-elle. Son livre, elle l’a d’ail-
leurs écrit pour ses enfants qu’elle a jusque-là volontairement 
protégés, « afin qu’ils comprennent par quoi je suis passée ».
Elle envisage sa vie comme une pièce de théâtre dont le 
rideau, soudain, tombe. « J’ai dit non à la fatalité, mais je veux 
descendre de mon piédestal et donner aussi du courage aux 
autres familles. » 			    Nathalie Six

* de Barbara Halary-Lafond, Éditions de La Martinière, 256 p., 18,50 euros.
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“ La course de 
la mouette ” 
réunit, à 
l’initiative 
de Barbara 
Halary-Lafond, 
un groupe de 
marathoniens 
qui courent 
pour 
l’Association 
française des 
traumatisés 
crâniens.  
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n La salle des Fougères transformée en piste de danse le temps 
d’une après-midi.

n Les 8 et 10 janvier, les reines et les rois d’un jour.
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Les seniors

Suzanne, Janine, Marie, Robert, Marcel… Comme chaque 
année, les habitués des clubs seniors de la ville sont venus 

nombreux participer à ces journées galettes. En deux jours, plus de 
160 personnes se sont rendues à cette manifestation. Un évé-
nement plébiscité par tous. À l’instar de Guillemette qui confie, 
« Dès qu’il m’est donnée l’occasion de danser, je me précipite. 
J’aime la danse depuis mon plus jeune âge. En outre, manger de la 
galette et applaudir les reines et les rois du moment reste toujours 
un moment de convivialité et de bonne humeur. » En effet, si le 
partage des galettes, du cidre et l’élection des reines et des rois 
sont toujours appréciés ce jour, le bal dansant programmé l’est 
tout autant. L’orchestre fait valser tous les participants sur une 
musique particulièrement entraînante et joue des musiques aux 
airs de disco, rock, valse, tango et évidemment du madison. Ces 
deux jours, 20 reines et rois ont été « élus » et ces têtes couronnées 
- ou pas - ont bel et bien dansé jusqu’à la dernière minute !

La FNACA
12 janvier : la traditionnelle galette des rois de la Fédération 
nationale des anciens combattants en Algérie, Maroc et Tuni-
sie (FNACA) de Boulogne-Billancourt s’est tenue au collège 
Bartholdi. Aux côtés de Claude Railo, président de la FNACA 
de Boulogne-Billancourt (à gauche sur la photo), de Pierre-
Christophe Baguet et de Jonathan Papillon, conseiller munici-
pal délégué aux Anciens Combattants. De nombreux convives 
ont partagé ce grand moment de convivialité.

Réunion des membres de l’Ordre national du Mérite
Les Boulonnais et Isséens de l’association nationale des membres de l’Ordre 
national du Mérite (ANMONM) se sont réunis le samedi 25 janvier à la Maison 
du combattant en présence d’Henri Ricard, maire adjoint. Avant de partager 
la galette des rois, Hugues Sirven-Vienot, délégué du secteur Boulogne-Bil-
lancourt et Issy-les-Moulineaux, et Jean-Louis Norre, délégué principal de 
Boulogne-Billancourt ont relaté les activités de 2013 liées au cinquantième 
anniversaire de l’Ordre national du Mérite (création le 3 décembre 1963 par le 
général de Gaulle). Ils ont également informé les membres des conférences 
à venir pour le comité 
de Boulogne-Billan-
court : le 17 mars 
avec Michel Derdevet 
d’ERDF sur l’Europe 
en panne d’énergie et 
le 29 avril avec Nicole 
Fontaine, ancienne 
présidente du parle-
ment européen sur les 
enjeux de la construc-
tion européenne.

DES GALETTES, DES REINES, DES ROIS… ET DE  LA BONNE HUMEUR !  
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Les Papillons blancs des Rives de Seine
Samedi 18 janvier : de la bonne humeur et deux impressionnantes 
galettes ont été dégustées au cours de la traditionnelle galette 
des rois de l’association Papillons blancs des Rives de Seine 
(PBRDS). C’est au collège Bartholdi que se sont retrouvés familles, 
travailleurs, professionnels et résidents qui ont partagé un moment 
convivial et… gourmand ! En présence de Catherine de Lafarge, 
présidente des PBRDS, de Pierre-Christophe Baguet et du conseiller 
municipal en charge du handicap, Pierre Deniziot.

L’ACBB Triathlon
Le 19 janvier dernier, dans une ambiance 
chaleureuse salle des Fougères, la section 
ACBB-Triathlon a partagé la traditionnelle 
galette des rois. Un moment fêté en pré-
sence du maire Pierre-Christophe Baguet, 
d’Éric Berniolles, président de la section 
ACBB triathlon, et de deux maires adjoints, 
Christine Lavarde chargée du Budget et des 
Manifestations sportives, Pascal Louap en 
charge du Sport.
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L’association Aquitaine-Forum
Chaque année, l’association Aquitaine-Forum 
organise sa traditionnelle galette des rois 
avec des habitants de la résidence Aquitaine 
ainsi que du Forum voisin. Le 11 janvier 
dernier, après l’assemblée générale annuelle 
de cette association, s’est donc déroulée la 
galette des rois dans une salle de la rési-
dence Aquitaine. Près de 60 personnes ont 
partagé ce moment festif autour de Josée 
Deray, présidente de Aquitaine-Forum,  
et des élus du quartier Marie-Laure Godin  
et Sylvie Rougnon.

L’association portugaise Loisirs et culture
L’association portugaise a célébré sa traditionnelle fête des rois le 
19 janvier après-midi à l’école maternelle Sèvres, en présence du 
maire. Au Portugal, durant cette fête de L’Épiphanie, il est de tradition 
que les familles s’échangent cadeaux ou pâtisseries, en hommage 
aux rois venus visiter l’enfant Jésus, avec de l’or, de l’encens et de 
la myrrhe. Au programme des réjouissances ce jour, jeux de cartes, 
danses folkloriques, démonstrations de coutumes du pays (comme sur 
la photo : séance de préparation des épis de maïs, séparés de leurs 
feuilles, dont les grains seront soit donnés aux animaux soit réduits en 
farine pour en faire du pain).

DES GALETTES, DES REINES, DES ROIS… ET DE  LA BONNE HUMEUR !  
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Musculation fitness de l’ACBB
Les adhérents de la section musculation fitness de l’ACBB 
sont venus nombreux le samedi 25 janvier pour s’entraîner 
puis partager la galette dans la salle de la Belle-Feuille. À cette 
occasion, Moïse Niakhaté, président de l’ACBB musculation 
fitness, a tenu à remercier les adhérents pour leur fidélité et les 
élus présents pour leur soutien.
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Fête du groupe local des éclaireuses  
et éclaireurs unionistes de France
Les éclaireuses et éclaireurs unionistes de France, leurs parents, les 
responsables, la conseillère de groupe, Elizabeth Davi, et l’équipe de parents 
« coup de main » ont célébré samedi 18 janvier, au 117, rue du Château, la fête 
annuelle du groupe local de Boulogne. Ce rendez-vous fut l’occasion pour les 
chefs de projeter les rétrospectives du camp de l’été dernier. Ainsi les  
36 éclaireuses et éclaireurs unionistes de France, les 28 louveteaux, leurs 
parents et les 16 responsables ont découvert les photos du camp effectué 
en Angleterre à Campdowne (Kent) l’été dernier, avec le soutien de la mairie. 
Un buffet partagé par tous avait été organisé pour clore cette fête de groupe 
particulièrement chaleureuse. La visite de Pierre-Christophe Baguet a 
également contribué à une ambiance joyeuse et décontractée.

Concert de gospel à la chapelle Saint-Pierre
Le samedi 11 janvier, le concert de gospel, organisé par la 
Maison Saint-François de Sales et l’équipe de la pastorale des 
jeunes du doyenné, a été un véritable succès, attirant 250 per-
sonnes dans la chapelle Saint-Pierre. Les auditeurs, jeunes et 
moins jeunes, venus en famille, ont pu apprécier la performance 
du groupe Sweet gospel family. Les chanteuses et le pianiste 
ont fait danser tout le public. Lors de l’entracte, l’équipe de la 
pastorale des jeunes du doyenné a informé l’assemblée de ses 
projets comme la création d’une aumônerie étudiante à l’échelle 
de la ville et l’organisation d’autres événements par des jeunes 
actifs.

CÉRÉMONIE DES VŒUX AUX ANCIENS COMBATTANTS
L’ensemble des anciens combattants a été reçu par le maire à 

l’hôtel de ville le samedi 18 janvier. Cette cérémonie annuelle 
des vœux s’est déroulée en présence de Claude Leroy, président du 
comité d’entente des anciens combattants et de tous les présidents 
des associations d’anciens combattants et victimes de guerre de  

Boulogne-Billancourt. Alors que 2014 marque le centenaire du début 
de la Première Guerre mondiale et le 70e anniversaire de la Libéra-
tion de la ville, plusieurs rendez-vous seront organisés à Boulogne-
Billancourt pour commémorer ces événements, avec la participation 
du comité d’entente des anciens combattants.

62e ANNIVERSAIRE DE LA MORT DU 
MARÉCHAL DE LATTRE DE TASSIGNY
Les anciens combattants ont rendu hommage au maréchal de Lattre de 
Tassigny le samedi 11 janvier au rond-point Rhin-et-Danube, le jour du 62e 
anniversaire de sa mort. En présence du maire, de plusieurs élus et de 
Roger Bouillon, président de l’association Rhin-et-Danube de la ville, la 
cérémonie a eu lieu devant la stèle à la mémoire du maréchal qui a com-
mandé la première armée française de 1943 à 1945.
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OUVERTURE DU PREMIER FOYER EN EUROPE LOCKED-IN SYNDROME

PARTENARIAT VALIDÉ ENTRE L’AP-HP,  
LES ASSOCIATIONS PERCE-NEIGE ET ALIS
Une nouvelle étape a été 

franchie dans l’installation, 
à Boulogne-Billancourt, d’une 
maison d’accueil spécialisé (MAS) 
pour les personnes atteintes 
du locked-in Syndrome. Une 
convention de partenariat a en 
effet été signée le lundi 13 janvier 
entre l’Assistance publique-
Hôpitaux de Paris, l’association 
du Locked-in Syndrome (ALIS) 
et l’association Perce-Neige. Le 
document établissant un partena-
riat médical, de suivi des patients 
et de recherche sur cette maladie, 
a été paraphé par Martin Hirsch, 
directeur général de l’Assistance 
publique-Hôpitaux de Paris 
(AP-HP), Christophe Lasserre-
Ventura, directeur général de 
l’association Perce-Neige, Hubert 
Azémard, président de l’Asso-
ciation du locked-in Syndrome 
(ALIS) et Véronique Blandin, 
déléguée générale de l’ALIS. Ce 
en présence du maire, Pierre-
Christophe Baguet, également 
président du conseil de surveil-
lance du groupe hospitalier Paris 
Île-de-France Ouest de Bou-
logne-Billancourt, et du conseiller 
municipal chargé du handicap, 
Pierre Deniziot.
La ville de Boulogne-Billancourt 
apporte tout son soutien à la 
préparation du projet de ces deux 

associations œuvrant à la création 
d’un établissement de vie unique 
en Europe. 
Il doit ouvrir au cœur du quartier 
du Trapèze à l’été 2016. La 
signature de cette convention, 
demandée par l’Agence régionale 
de santé, était une condition 
préalable importante à l’ouverture 
du foyer ALIS. 

QUARANTE-CINQ PROFESSIONNELS 
TRAVAILLERONT DANS CETTE 
STRUCTURE 
Avec cette maison d’accueil, les 
22 patients bénéficieront d’une 
chambre individuelle, de salles de 
kinésithérapie et d’ergothérapie 
avec les technologies de 
communication les plus avancées, 
d’un restaurant adapté et d’un 
jardin aménagé. Quarante-cinq 
professionnels travailleront dans 
cette structure. L’ALIS est une 
association boulonnaise créée 
en 1997 par Jean-Dominique 
Bauby, ancien rédacteur en chef 
du magazine Elle, qui a été atteint 
du locked-in Syndrome. Il a fait 
connaître cette pathologie rare 
grâce à son livre Le scaphandre 
et le papillon qu’il a dicté par les 
clignements de sa paupière. En 
1997, il fonde l’ALIS à Boulogne-
Billancourt, juste avant son décès 
et la publication de son livre. 

VEILLÉE ŒCUMÉNIQUE  
À L’IMMACULÉE CONCEPTION
Chaque année, du 18 au 25 janvier, a lieu de la semaine de prière 
pour l’unité des Chrétiens. Ainsi, protestants et catholiques bou-
lonnais se sont retrouvés le mercredi 22 janvier pour une veillée 
œcuménique dans l’église de l’Immaculée-Conception. Aux côtés 
de l’évêque de Nanterre, Gérard Daucourt, étaient présents le père 
Marc Ketterer, le père Richard Greenslade, le pasteur baptiste 
Michel Jondot, la pasteure évangéliste Sylvia Epiphanic et le major 
Jean-Emmanuel César de l’Armée du salut.

LIBÉRATION DU PÈRE GEORGES VANDENBEUSCH
L’équipe municipale exprime sa « grande joie »
« Je tenais à vous dire combien je suis soulagé et heureux de ce 
dénouement. Je souhaite au père Georges un paisible retour auprès  
de ses proches et m’associe à la joie de toute la communauté  
catholique de France, qui, par ses prières, lui a assuré un soutien moral 
très précieux durant cette épreuve… » C’est par ces mots que Pierre-
Christophe Baguet a dit son soulagement après avoir appris la libéra-
tion, le 31 décembre dernier, du père Georges Vandenbeusch, pris en 
otage au Nigeria 45 jours durant. Le message a été adressé  
à Mgr Daucourt, évêque de Nanterre, ainsi qu’aux pères Marc Ketterer 
(paroisse Sainte-Thérèse), Barthélémy (paroisse Sainte-Cécile)  
et Richard Grennslade (paroisse Notre-Dame).

n Martin Hirsch, directeur général de l’Assistance publique-Hôpitaux de Paris, 
Christophe Lasserre-Ventura, directeur général de l’association Perce-Neige, 
Hubert Azémard, président de l’Association du locked-in Syndrome (ALIS) et 
Véronique Blandin, Déléguée générale de l’ALIS. Ce en présence du maire, 
Pierre-Christophe Baguet, également président du conseil de surveillance du 
groupe hospitalier Paris Île-de-France Ouest de Boulogne-Billancourt, et du 
conseiller municipal chargé du handicap, Pierre Deniziot.
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17e forum des séjours linguistiques de l’APEL Dupanloup
Le samedi 25 janvier au matin, une centaine de 
parents (dont ceux des lycéens de Notre-Dame) 
sont venus à la rencontre de 14 organismes 
professionnels spécialisés dans les séjours lin-
guistiques pour enfants (du CM1 jusqu’en classes 
préparatoires aux grandes écoles). L’accueil 

convivial (viennoiseries 
et boissons chaudes 
offertes par l’APEL) 
ainsi que le tirage au 
sort devant récompen-
ser quatre familles 
ayant acheté ou prévu 
d’acheter un séjour 
ont, comme toujours, 
été très appréciés. Le 
tout en présence du 
maire, d’Emmanuelle 
Hontebeyrie-Novella, 
présidente de l’APEL 
Dupanloup, de Michel 
Grimaud, directeur de 
l’école Dupanloup, de 
Magali Danzin et Nathalie Piton,  
responsables du forum.

827C’est le 
nombre d’inscriptions en 
ligne enregistrées dès la 
première minute le lundi 
13 janvier à 8h du matin. Il 
s’agissait de s’inscrire pour 
les centres de loisirs, l’école 
municipale des sports et les 
stages artistiques proposés 
aux jeunes pour les vacances 
d’hiver 2014. Bravo pour le 
dispositif d’inscriptions en 
ligne du portail accueil des 
familles.

Bien-être et estime de soi chez les adolescents
Le 17 janvier dernier s’est tenu dans les locaux de l’espace Santé 
Jeune (ESJ) et du BIJ (Bureau information jeunesse) un déjeuner-

rencontre avec des professionnels de l’enseignement secondaire. 
Plus de 30 professionnels de tous les collèges et lycées publics de 
la ville (infirmières scolaires, assistantes sociales, responsables 
d’éducation, médiateurs…) mais aussi des membres d’associations 
(L’Oiseau-Lyre, Le Centre social, Fédérations de parents d’élèves…) 
se sont retrouvés pour échanger. L’objectif de cette réunion ? Créer 
un groupe de travail spécifique dédié au bien-être et à l’estime de 
soi des adolescents. « La mauvaise estime de soi, le mal-être sont 
des problèmes très fréquemment rencontrés par les adolescents, c’est 
pourquoi nous avons décidé de mettre en place cette synergie pédago-
gique », indique Frédéric Morand, adjoint en charge de la Santé et de 
la Jeunesse. Cette séance de travail conjointement initiée par l’ESJ 
et le BIJ était donc destinée à donner le coup d’envoi à un nouveau 
projet pédagogique : la mise en place en 2014-2015 d’ateliers de 
réflexion qui réuniront les professionnels des collèges et lycées afin 
de répondre au mieux aux questionnements de certains adolescents, 
en souffrance (psychique, physique, addictive…).

PLUS DE 350 ENFANTS  
INSCRITS AUX SÉJOURS D’HIVER
Cette année encore, les séjours proposés par la mairie pour les séjours 

d’hiver ont attiré plus de 350 enfants. Lors de la réunion d’information 
organisée le 22 janvier avant les départs, les familles sont venues nom-
breuses pour préparer les séjours. Avec 17 séjours proposés, les enfants 
avaient le choix : ski bien sûr, en France (Jura, Alpes, Pyrénées), à l’étran-
ger (Italie, Andorre) mais aussi une aventure blanche au Québec et de 
nouveau une découverte de New York pour ceux qui n’avaient pas pu par-
tir à la Toussaint. Soucieuse d’offrir aux familles boulonnaises des séjours 
de qualité, variés et répondant à leurs attentes, la Ville a ainsi investi 
430 000 euros pour l’organisation de ces vacances d’hiver.

Le chiffre 
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« The Recital », une création  
d’Annick de Grom
La Boulonnaise et soprano Annick de Grom a livré une 
magnifique performance le dimanche 26 janvier lors 
du concert intitulé « The Recital » à l’auditorium de la 
bibliothèque Marmottan. Le duo, Annick de Grom au chant 
et Frédéric Rubay au piano, a mêlé des airs classiques 
célèbres (Bizet, Puccini, Strauss), du 
cabaret burlesque, de la comédie 
musicale et du tango avec beaucoup 
de dynamisme. Les spectateurs ont 
pu apprécier l’étendue du talent des 
musiciens et de la mise en scène 
assurée par Michel Verschaeve (éga-
lement gérant du magasin Boulogne 
Musique). Prochaine date :  
le 23 mars, toujours à l’auditorium  
de la bibliothèque Marmottan.

Soirée du nouvel an de Dia danse
Le 11 janvier à la salle du Parchamp, en présence du maire. Cette association 
boulonnaise propose depuis 24 ans des cours de danse modern’ jazz, contempo-
raine, rock, salsa, 
barre au sol, et 
même de baby-
danse (dès l’âge 
de trois ans) ! Plus 
de 300 élèves, pro-
fesseurs et amis, 
se sont réunis 
pour l’occasion. 
Au programme, 
buffet campagnard, 
démonstrations de 
danse et… fiesta !

ASSOCIATION DES COMMERÇANTS DES MARCHÉS DE BOULOGNE-BILLANCOURT

SEPT FOIS PLUS DE GAGNANTS 
Sept vélos électriques et des tracteurs pour enfants ont été 
offerts par l’Association des commerçants des marchés de Bou-
logne-Billancourt aux clients qui font leurs courses aux marchés 
Escudier et Billancourt. En effet, tous les ans, la dynamique 
ACMBB organise une série d’événements sur les marchés bou-
lonnais à l’occasion des fêtes de Noël, avec, à la clé, un tirage 
au sort et de nombreux lots à gagner. « D’habitude, nous offrions 
une Twingo. Cette année, nous avons décidé de mettre en jeu sept 
vélos électriques pour faire sept fois plus d’heureux ! », se félicite 
le président Jean-Pierre Delongvert. Les cycles, d’une valeur de 
1 500 euros chacun, ont été remis aux heureux gagnants mercre-
di 8 janvier dans les salons d’honneur de l’hôtel de ville, en pré-
sence du maire, de plusieurs élus et des membres de l’ACMBB.

EDJING INAUGURE DE NOUVEAUX 
BUREAUX RUE D’ISSY
Ambiance très Silicon Valley à Boulogne. Le BBI vous avait présenté cette 

start-up innovante dans son numéro d’octobre dernier. Edjing a inau-
guré ses nouveaux locaux de 210 m2, situés rue d’Issy, le mardi 21 janvier, en 
présence de Pierre-Christophe Baguet qui a pris, pour l’occasion, ses premiers 
cours de mixage sur platines. Les trois ingénieurs créateurs d’Edjing, Charles-
Marie Déjardin, Jean-Baptiste Hironde et Nicolas Dupré, sont désormais 
suivis par 13 millions de fans. L’application, téléchargeable aussi bien sur iOs 
(iPhone, iPad) que sur Windows, Amazone et Android a été plébiscitée dans le 
monde entier (182 pays). La récente levée de fonds de 2,5 millions, intervenue 
fin 2013, permettra d’accompagner la croissance de l’entreprise. L’ouverture 
de bureaux-relais en dehors du territoire français (aux États-Unis et en Asie) 
est sérieusement envisagée mais le siège et l’identité de la société resteront 
franco-boulonnaises. Le maire a salué « la formidable aventure » d’Edjing qui 
dévoilera ses nouvelles applications lors des prochaines Tech-days organisées 
par Microsoft les 11, 12 et 13 février.
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Un nouveau président  
à la tête du conseil de prud’hommes
Jean-Claude Tremintin a été élu président du 
conseil de prud’hommes de Boulogne-Billancourt 
et a pris officiellement ses fonctions le 20 janvier, 
en présence de Pierre-Christophe Baguet, lors 
de l’audience solennelle de rentrée judiciaire au 
conseil de prud’hommes, rue Mahias. Il succède 
à Pierre Sigety qui a procédé à un exposé de 
l’activité du conseil de 2013 en faisant remar-
quer la nette hausse des affaires nouvelles au 
cours de l’année écoulée et se félicitant de la 
suppression, depuis le 1er janvier 2014, de la 
contribution juridique de 35 € due par les justi-
ciables. Jean-Claude Tremintin a ensuite déclaré 
ouverte l’année judiciaire 2014 et a salué Annick 
Roy, nouvelle vice-présidente élue du conseil.

BANQUET ANNUEL DE LA COMMUNAUTÉ  
FRANCO-POLONAISE DE BOULOGNE-BILLANCOURT
Plus de 150 personnes se sont réunies le 10 janvier à la Maison Walewska 
pour le banquet annuel de la communauté franco-polonaise. En présence des 
élus et de Magdalena Ryszkowska, vice-consul de l’ambassade de Pologne, les 
membres de l’association ont tenu à rendre hommage à leur illustre compa-
triote Marie Waleswka en revêtant des costumes traditionnels ou d’époque. La 
soirée fut animée par un concert du chœur polonais Gaude Mater et ponctuée 
par un tirage au sort de lots, destiné à financer le projet d’édification d’une 
plaque commémorative de Jean-Paul II dans la ville.

L’ESPACE LANDOWSKI  
À L’HEURE RUSSE
11 janvier, à l’espace Landowski s’est tenue 
la journée du Nouvel an russe qui avait été 
organisée par l’Amicale du monde slave, Magna 
Europa et les éditions Ginkgo. Un événement 
piloté par la russologue boulonnaise Hélène 
Blanc et l’historien Alain Besançon et qui avait 
pour thème « Réflexion croisée sur l’histoire de 
la Russie ». Cette journée fut clôturée par un 
magnifique concert de la chorale Znaménié, 
donné au bénéfice de l’Église orthodoxe Saint-
Nicolas de Boulogne-Billancourt.

MARGUERITE LASNIER 
A FÊTÉ SES 104 ANS !
Bon pied, bon œil ! Marguerite Lasnier a fêté  

ses 104 ans le 31 décembre 2013 chez elle,  
rue de l’Ancienne-Mairie. Visiblement en forme, 
pétillante, généreuse en anecdotes sur sa ville  
qu’elle connaît sur le bout des doigts, cette 
Boulonnaise centenaire, vit en effet toujours  
à son domicile. Le 21 janvier dernier, c’est avec 
beaucoup d’émotion que Pierre-Christophe 
Baguet, en présence de plusieurs élus,  
lui a personnellement remis la médaille  
de la Ville (en photo). Une récompense 
amplement méritée.  
Joyeux anniversaire !
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Pas de hausse d’impôts pour les ménages 
et les entreprises, maintien de la 

solidarité entre les entités du territoire, 
poursuite de l’effort d’investissement et du 
niveau des services publics : telles sont les 
trois lignes de force de l’exercice budgétaire 
2014 de la communauté d’agglomération 
Grand-Paris-Seine-Ouest, présidée par 
Pierre-Christophe Baguet. La rigueur de 
la gestion communautaire et la solidité 
de la démarche constituent les moteurs 
d’une action encore plus efficace malgré 
un environnement législatif et financier 
incertain et difficile.

LES TAUX DE 2013 RECONDUITS
GPSO, par la force de démarche 
communautaire, a anticipé les différentes 
évolutions législatives et fiscales avec, pour 
objectif, de ne pas alourdir la fiscalité pesant 
sur les ménages et les entreprises. Ainsi, les 
taux votés en 2013 sont reconduits en 
2014. Ils restent remarquablement bas. Par 
exemple, celui de la cotisation financière des 
entreprises reste inférieur de 6 points au taux 
moyen national. GPSO et la ville Boulogne-
Billancourt, en particulier, renforcent ainsi 
une attractivité déjà puissante comme 
en témoigne la captation importante de 
nouvelles entreprises et sièges sociaux 
dans notre ville. Ce, précisément dans le 

domaine du 
numérique, 
de la haute 
technologie et 
des métiers de la 
communication.

UN CONTEXTE FISCAL ET LÉGISLATIF 
CONTRAIGNANT
Alors que le territoire de GPSO s’étend 
depuis le 1er janvier aux communes 
de Vélizy-Villacoublay et Marnes-la-
Coquette, le budget 2014 s’inscrit dans 
un environnement législatif en cours 
d’évolution avec la création future de la 
Métropole du Grand Paris. Il faut également 
faire face à l’addition de contraintes 
financières fortes qui pourraient se résumer 
en trois points :
•	la participation des collectivités 

territoriales à la réduction du déficit public 
a entraîné une baisse des dotations d’une 
ampleur inédite ;

•	la hausse de trois points du taux 
intermédiaire de la TVA impacte l’exercice 
de compétences comme la collecte des 
ordures ménagères et la propreté ;  

•	l’augmentation des enveloppes nationales 
de péréquation alourdit encore les charges 
d’un budget déjà marqué par la réforme de 
la fiscalité professionnelle.

Ainsi, la contribution de GPSO au 
Fonds national de péréquation des 

ressources fiscales intercommunales 
et communales (FPIC) devrait augmenter 
d’environ 5 M€ par rapport à 2013, alors 
que les soubresauts de la principale 

ressource fiscale qu’est la CVAE (Cotisation 
sur la valeur ajoutée des entreprises, dont le 
montant en forte baisse en 2013 enregistre 
une régularisation en 2014 selon les premières 
indications) sont révélateurs d’une réforme qui 
n’est pas encore totalement finalisée. 

INNOVATION ET QUALITÉ DE SERVICES
Dans ce contexte compliqué, la préparation 
du budget 2014 a mis l’accent sur la 
recherche d’économies et le maintien de la 
solidarité entre les dix entités (Établissement 
public de coopération intercommunale et 
neuf communes) composant l’ensemble 
intercommunal. Ce socle de l’action 
communautaire, combiné à l’adoption d’un 
pacte financier et fiscal fin 2012, permet 
à Grand Paris Seine Ouest de répondre 
aujourd’hui aux exigences de qualité de 
service et d’investissement publics. Parmi 
d’autres exemples, le développement du 
complexe sportif Marcel-Bec comptera parmi 
les projets révélateurs du parti pris de GPSO : 
développer des projets au service de tous, 
innover sans oublier l’esprit de solidarité.

COMPLEXE SPORTIF LE GALLO

CINQ CABINETS D’ARCHITECTES SUR LA LIGNE DE DÉPART
Le projet de réhabilitation du stade Le Gallo, également évoqué lors de 
la rencontre du quartier 3, avance à grands pas. Né d’un accord histo-
rique entre l’ACBB et le TCBB le 6 juin 2013, cette opération (repré-
sentant un investissement de 71 millions d’euros) se trouve au cœur du 
schéma d’orientation des sports de plein air voté au conseil municipal 
extraordinaire du 13 juillet 2013. Une première réunion de préparation 
s’est tenue fin janvier en présence notamment de représentants de 
l’ACBB du TCBB et des riverains. Dans le cadre du concours « relatif à 
l’opération du complexe sportif le Gallo », le jury ad hoc s’est réuni le 
24 janvier et a sélectionné cinq cabinets d’architectes parmi les 83 dos-
siers initialement déposés. Ce jury est composé de 15 membres à voix 
délibérative (dont des représentants de l’ACBB, du TCBB et collectif  
Le Gallo). 

Les candidats admis à concourir sont :
Agence Dietmar Feichtinger Architectes sise à Montreuil
Agence Barthelemy Grino Architectes sise à Paris 11e

Agence Guy Vaughan Architecte sise à Paris 3e

Agence Bruno Mader Architecte sise à Paris 19e

Agence Mikou Design Studio sise à Paris 4e

La remise finale des offres est fixée au 21 mars au plus tard. Après 
réexamen des dossiers, le jury se réunira à nouveau mi-avril. L’arrêté 
nommant les candidats admis a été signé par le maire, transmis au pré-
fet des Hauts-de-Seine, aux services municipaux concernés, et affiché 
en mairie.

BUDGET 2014 DE GPSO

PAS DE HAUSSE D’IMPÔTS  
ET MAINTIEN DE LA QUALITÉ  
DES SERVICES

Vélizy-Villacoublay

Issy-les-
Moulineaux
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THIBAULT KRÜMM FAIT DANSER LA VILLE AVEC SON CLIP 
« HAPPY - WE ARE FROM BOULOGNE-BILLANCOURT* »
Sur une reprise du tube de Pharrell Wil-
liams, Thibault Krümm, lycéen en classe 
de seconde, a réalisé un clip vidéo met-
tant en scène des adolescents et des 
commerçants boulonnais dans des lieux 
phares de leur ville.

Il a 16 ans et débute bien l’année. Pour cause, 
Thibault Krümm a réalisé en 48 heures un 
film de trois minutes sur YouTube, intitulé 

« Happy-We are from Boulogne-Billancourt », 
inspiré du tube du réalisateur américain Phar-
rell Williams, où l’on voyait danser des gens 
pendant 24 heures à Los Angeles. Sa propre 
vidéo « made in Boulogne » a remporté un 
succès quasi immédiat. « C’est fou. Deux jours 
après, j’avais déjà 2 500 likes sur mon compte, je 
ne m’attendais pas à un engouement si soudain, 
raconte Thibault. Au départ, nous avions un 
but : obtenir au moins 5 000 spectateurs puis cela 
a rapidement explosé pour atteindre les 8 000. 
Les réseaux sociaux m’ont aidé, tout comme le 
maire Pierre-Christophe Baguet, qui m’a mis 
sur la page Facebook et le site de la Ville et et 

m’a proposé un soutien matériel pour réaliser 
d’autres films. » Thibault et ses amis ont rapi-
dement « fait le buzz » sur le Web. La raison ? 
Indéniablement la joie de vivre qui émane de 
ces Boulonnais filmés chez eux. « J’aime ma 
ville. Avec mes amis, c’est Boulogne-Billancourt 
que l’on met en avant ». Pari réussi, leur bonheur 
est contagieux via Internet.

« C’EST UN HYMNE D’AMOUR À NOTRE VILLE »
« C’est un hymne d’amour à notre ville. J’ai filmé 
les lieux où la majorité d’entre nous a l’habitude 
de flâner : le parc Rothschild, l’hôtel de Ville, 
la Grand-Place, autour du lycée Notre-Dame, 
route de la Reine… » Il y a même une petite 
scène enregistrée dans le SUBB, le bus gratuit 
qui traverse la ville, toujours rempli de collé-
giens et lycéens aux heures de sortie scolaire ! 
Dans un autre plan apparaît le populaire curé 
de Notre-Dame, le père Richard. Après avoir 
contacté quelques amis, Émilie, Antony, Stan-
ley, Mahault, Eliot, Pierre, Romain, Adèle, Cla-
risse…, notre réalisateur en herbe a également 
programmé l’« embauche amicale » de deux très 
bons danseurs. Salif Gueye, 17 ans, « je danse 
depuis l’âge de trois ans. Je suis un ami d’un ami 
de Thibault et quand ils m’ont parlé de ce projet, 
j’ai aimé et ce fut génial à faire ! » Alex Afios, 16 
ans, élève au lycée Notre-Dame est venu com-
pléter le duo, « en plus de la danse, nous avons 
bien travaillé le play-back du tube de Pharrell 
Williams. Cela crée une belle unité d’ensemble. » 
Des heures de tournage en ville, un montage 
rigoureux et le résultat est là. Bluffant.
Une réussite plébiscitée – des marques célèbres 
ont proposé de les habiller, un contrat avec une 
chaîne de la TNT est en cours, etc. – « Nous 
avons reçu des mails de sympathie en provenance 

de Suisse, d’Australie, d’Espagne, des Pays-Bas, 
des États-Unis, précise Alexis, l’un des acteurs. 
Des félicitations de personnes qui avaient à un 
moment de leur vie vécu à Boulogne-Billan-
court. » Aujourd’hui, Thibault et ses comparses 
programment un nouveau « futur buzz ». « Cette 
fois, nous allons filmer davantage dans le sud de 
la ville et au sein du nouveau quartier. »
Pour cette deuxième vidéo, rendez-vous avait 
été donné un dimanche sur la Grand-Place à des 
dizaines de jeunes. Thibault, en chef d’orchestre 
énergique, leur dit de lever les bras à tel moment, 
gère le groupe, les dirige tout en filmant. C’est 
dans un froid hivernal – mais visiblement tous 
réchauffés par la joyeuse mise en scène – que ces 
figurants ont posé, dansé et crié une fois encore 
« Happy Boulogne ! ». « Depuis son plus jeune 
âge, Thibault est passionné par les vidéos. Il en a 
déjà réalisées beaucoup. Le succès de son clip bou-
lonnais est inattendu, relate Patricia, sa maman. Je 
crois que cette vidéo est arrivée au bon moment. 
Les gens avaient envie de cette fraîcheur, de cette 
spontanéité propre à l’adolescence qui éclate lit-
téralement dans ce clip. On a besoin d’un peu de 
soleil et ces jeunes en donnent. » Le succès de sa 
vidéo a d’ailleurs donné lieu à une suite, toute 
aussi entraînante. Et demain, peut-être un Thi-
bault Krümm réalisateur pour le cinéma et la 
télévision. Son rêve. Avec un tel feeling d’ores 
et déjà dévoilé, c’est une belle carrière à laquelle 
il est en droit de rêver. Et là, pour Thibault, le féru 
d’images, « Happy Boulogne » se terminerait en 
un véritable happy end ! 

Sabine Dusch
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« Happy - We are from Boulogne-Billancourt » est 
également consultable sur le site de la Ville :  
www.boulognebillancourt.com
* « Heureux. Nous sommes de Boulogne-Billancourt »
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LA DOYENNE D’ÎLE-DE-FRANCE,  
MARGUERITE CONRAD, N’EST PLUS

Elle aurait dû fêter ses 112 ans en mars pro-
chain : malheureusement, la Boulonnaise Mar-

guerite Conrad n’a pas survécu au décès de sa fille, 
Odette Jardin, survenu le 8 janvier dernier. Âgée 
de 94 ans, Odette Jardin était elle-même maman 
d’un fils. Un petit-fils qui avait donné à sa grand-
mère, Marguerite Conrad, trois arrières petits-
enfants et cinq arrières-arrières petits-enfants.
Doyenne du département des Hauts-de-Seine 
depuis 2011, Marguerite était devenue à 111 
ans en 2013, la doyenne d’Île-de-France. Née à 
Fontenay-sous-Bois le 15 mars 1902 d’un père 
d’origine suisse et d’une mère franc-comtoise, 
Marguerite Conrad a grandi à Paris, dans les 3e et 
4e arrondissements, et y a travaillé, d’abord en tant 
que couturière à domicile avec sa mère, puis dans 
une brasserie-restaurant du 15e arrondissement, 
jusqu’à ses 76 ans, avant de prendre sa retraite.
Elle était entrée aux Abondances en 2003. Onze 
ans durant lesquels Marguerite Conrad ne s’était 
jamais départie de ce qui la caractérisait : la coquetterie et 
la gaîté. Chaque année, le maire lui rendait visite dans cet 
établissement public de santé afin de célébrer comme il se 
doit l’aînée des Boulonnais. Comme on l’imagine aisé-
ment, à 111 ans, Marguerite Conrad avait vécu les grands 
événements du XXe siècle, les deux guerres mondiales, la 
naissance et la fin de l’URSS, la chute du mur de Berlin. 

Elle avait vu se succéder 17 présidents de la République, 
d’Émile Loubet à François Hollande. Née sous Léon XIII, 
elle avait connu avec le pape François, son 11e pape !
À leurs enfants, petits-enfants, arrières-petits-enfants, 
arrières-arrières petits-enfants, le maire Pierre-Christophe 
Baguet et l’ensemble du conseil municipal adressent leurs 
sincères condoléances.                                                    S. D.

LES ABONDANCES
Des membres du personnel récompensés
À l’occasion des vœux de la nouvelle année et de la dégus-
tation de la galette des rois, l’établissement public de santé 
Les Abondances a récompensé, le 23 janvier, les personnes 
qui travaillent depuis de nombreuses années auprès des per-
sonnes âgées. Ainsi, sept d’entre elles ont reçu la médaille 
d’argent récompensant 20 ans de service, quatre ont reçu 
la médaille vermeille qui récompense 30 années de service, 
et trois autres la médaille d’or pour 35 ans de service. La 
cérémonie a été précédée par la diffusion d’un court-mé-
trage tourné à la maison de retraite par la compagnie Les 
Enfants de la comédie. Intitulé Ça swingue aux Abondances, 
il présente les ateliers de rencontres intergénérationnelles, 
organisés tout au long de l’année avec les retraités et les 
enfants des écoles élémentaires municipales.
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CES BOULONNAIS  
QUI CHOISISSENT  
BOULOGNE-BILLANCOURT

DMO Events, créée en 2006 par 
la Boulonnaise Juliette Dubrule 
Jouët, est une agence spécialisée 
en événementiel. Elle propose la 
création, le conseil et la réalisation 
de tout type d’événement, en 
entreprise et sportif. Son rôle est 
d’accompagner l’entreprise dans 
son programme événementiel 
en organisant avec elle toutes 
les manifestations adaptées aux 
objectifs à atteindre. En 2014, DMO 
Events propose aux entreprises deux 
événements sportifs marquants : La 
Link Cup, une journée de networking 
golfique dédiée aux entreprises dont 
la 4e édition se jouera en Pro Am le 
jeudi 26 juin au Golf de Chantilly. Et 
la Corsica Classic (5e édition du 24 
au 31 août), l’événement de voile 
de tradition en Méditerranée.
65, rue Fessart.  
Tél. : 01 45 05 82 76,  
mél. : dmo@dmoevents.com

Contact audiovisuel, agence de 
communication située à Boulogne 
et dirigée par le Boulonnais 
Jean-Christophe Vélon, propose 
un nouveau service fondé sur la 
solidarité entre entreprises. Ce 
service innovant permet à des 
entreprises de toutes tailles de se 
rendre plus visibles sur Internet en 
s’appuyant sur la solidarité locale 
d’autres entreprises. Elles sont 
rassemblées sur le critère de leur 
proximité géographique, par petits 
groupes d’une quinzaine environ, 
au sein desquels elles s’invitent à 
tour de rôle sur leurs sites Internet 
respectifs. Chaque entreprise est 
visible deux fois : sur son site et sur 
celui de l’entreprise qui l’invite. Le 
système permet une amélioration 
automatique du référencement sur 
les moteurs de recherche.
Il est aussi l’occasion de créer 
au final des réseaux de solida-
rité locale. Le service, en cours 
d’implantation, a pour vocation de 
s’étendre à toute la France. Il est 
accessible par abonnement trimes-
triel payant, sans engagement de 
durée.

Tél. : 06 72 98 98 84  
(Jean-Christophe Vélon).

JEAN-YVES HEPP, PRÉSIDENT-FONDATEUR DE UNOWHY

UNE TABLETTE NUMÉRIQUE  
« MADE IN » BOULOGNE-BILLANCOURT
S’ils sont aujourd’hui associés au sein 
d’Unowhy, créée il y a sept ans et installée 
rue Danjou, Jean-Yves et Guillaume Hepp le 
doivent à leur maman… et pas seulement 
parce qu’ils sont frères. C’est en voulant la 
filmer en train de cuisiner, pour ne pas perdre 
son tour de main, que l’idée a germé de 
fonder une base de données culinaires alliée à 
une tablette tactile à toutes épreuves, la bien 
nommée Qooq. Aujourd’hui, 4 500 recettes 
concoctées par 125 chefs du monde entier 
sont disponibles sur la tablette, sortie sur le 
marché en 2009, avant l’iPad… 
Entretien avec un patron visionnaire.

BBI : Que faisiez-vous avant de créer Unowhy en 2007 ?
Jean-Yves HEPP : J’étais le vice-président du groupe 
McCann France (agence mondiale de publicité). 
J’avais aussi travaillé au sein d’Arthur Andersen où 
j’ai créé l’activité en conseil, stratégie et marketing 
et me suis occupé de clients comme Nestlé, L’Oréal, 
Coca-Cola et Nespresso.

BBI : Pourquoi délaisser une prestigieuse carrière dans 
la pub et le conseil en stratégie pour se frotter à l’entre-
preneuriat ?
J.-Y. H. : À l’origine, notre idée était ce que j’aime 
appeler « Our tribute to our mother »* (un hom-
mage à notre mère), à la fois agrégée de lettres 
classiques et fin cordon-bleu. Elle est la seule non 
professionnelle à avoir ses recettes de cuisine 
sur la tablette Qooq ! Avec mon frère, ancien de 
KPMG et SFR, nous voulions avoir notre entre-
prise. Unowhy, dont les statuts ont été déposés en 
2007 mais dont l’aventure a réellement démarré 
en 2008, est un groupe de média digital. Parallèle-
ment à Qooq, nous développons aussi une tablette 
éducative à destination des écoliers, là encore un 
clin d’œil à ma mère.

BBI : Quels sont les points communs entre la tablette 
Qooq et celle que vous proposez aux professeurs et à 
leurs élèves ?
J.-Y. H. : Qooq est la première plateforme digitale de 
services et de contenus culinaires interactifs et person-
nalisés, accessible sur tous les écrans connectées : non 
seulement sur la tablette dédiée que nous fabriquons 
à Montceau-les-Mines, en Saône-et-Loire, et non en 
Chine comme certains de nos concurrents, mais aussi 
sur les ordinateurs, tablettes tactiles, smartphones et 
télévisions connectées. Concernant la cuisine, nous avi-
ons aussi lancé deux applications pour iPhone et iPad, 
iVideoCocktails et iDélices – très bien placées dans 
l’Applestore. Parallèlement, Unowhy  a choisi de faire 
une version de la tablette numérique pour les écoles. 
Nous avons remporté, en septembre 2012, l’appel à 
projet des Programmes d’investissement d’avenir pour 
le développement de l’économie numérique (AAP 
e-education n°2), ce qui a permis à 8 500 élèves de 
tester en avant-première nos tablettes. Nous avons 
commencé à les commercialiser en septembre 2013. 

BBI : Quel sont les avantages de ces tablettes ? 
J.-Y. H. : Nous faisons passer l’école du XXe au XXIe 
siècle. Notre but est de réduire la fracture numérique en 
donnant la possibilité à tous les élèves d’apprendre à se 
servir d’une e-tablette, beaucoup plus simple qu’un ordi-
nateur, et moins lourde. Nous offrons une très grande 
connectivité, tant du point de vue du hardware (USB, 
Ethernet, carte SD, Wi-Fi…) que de celui du software, 
développé en open source (Linux). Notre solution per-
met enfin de garder la maîtrise d’un savoir-faire tech-
nologique majeur, et surtout de stocker sur le territoire 
national les informations et données personnelles des 
élèves via un environnement cloud sécurisé. Il faut pro-
téger l’indépendance numérique de la France, qui est 
aussi importante que l’indépendance énergétique.            

Propos recueillis par Nathalie Six
www.qooq.com

Unowhy, créée par Jean-Yves Hepp 
(ici en photo), possède son propre 
studio pour filmer les recettes de 
cuisine qui seront ensuite télé-
chargeables sur le site Qooq ou 
la tablette éponyme. La société a 
fait venir plus de 100 chefs, dont 
des étoilés (Anthony Bonnet, de 
La Cour des Loges à Lyon) des 
Français (Thomas Brachet du 
Beef Club, Tiphaine Campet et sa 
cuisine moléculaire, Amandine 
Chaignot de l’hôtel Raphaël) et 
des Américains (Jesse Schenker, 
Michael Ferraro).©
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entreprendre Élu en 2010 à la présidence du Tribunal de 

commerce de Nanterre, le deuxième de France, 

le Boulonnais Yves Lelièvre vient d’être élu en 

décembre nouveau président de la conférence 

générale des juges consulaires de France. 
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DEUX JEUNES BOULONNAIS EN STAGE AU QUÉBEC 
AVEC SEINE OUEST ENTREPRISE ET EMPLOI
En novembre dernier, les Boulonnais 
Laurent Mendy et Jimmy Glass ont 
effectué un stage de vente à Victoriaville 
au Québec grâce à la Mission locale de 
Seine Ouest Entreprise et Emploi. Cette 
expérience très bénéfique est aujourd’hui 
un atout pour leur insertion  
professionnelle.

«Travailler avec les Québécois a été une expé-
rience formidable, déclare Jimmy Glass, 
26 ans. Ils ont une approche de la clientèle 

très différente de la nôtre, c’est beaucoup plus direct 
et tout le monde se tutoie. » Partis du 31 octobre 
au 27 novembre, Jimmy Glass et Laurent Mendy, 
deux Boulonnais inscrits à la Mission locale de 
Boulogne-Billancourt, sont encore enchantés de 
leur stage effectué à Victoriaville, située à une 
heure de Québec. Ils ont bénéficié d’une conven-
tion de l’Office franco-québécois pour la jeunesse 
favorisant la mobilité internationale des jeunes. 
Après appel d’offres, Seine Ouest Entreprise et 
Emploi a été choisi par la Région, qui subven-
tionne l’opération, pour recruter cinq jeunes en 
recherche d’emploi. Après avoir présenté leurs 
motivations et leur projet professionnel en juillet, 
Jimmy et Laurent ont donc préparé leur séjour 
avec trois autres jeunes de Sèvres et d’Issy-les-
Moulineaux : recherche d’un hébergement, ges-
tion du budget, organisation des déplacements. 
« Mon but est de créer ma propre boutique de vête-
ments pour enfants, dévoile Jimmy. Le fait d’avoir 
travaillé dans une enseigne de prêt-à-porter à Vic-
toriaville m’a permis d’observer le marché québé-
cois, de compléter mes connaissances et de piocher 
les bonnes idées. » Comme lui, Laurent Mendy, 
25 ans, a aussi occupé un poste de vendeur dans 
un magasin de vêtements, « C’était ma première 
expérience dans le secteur de la vente, avoue-t-il. 
Titulaire d’un BTS Négociations relation clients, 
ce stage m’a donné envie de repartir et de tenter ma 

chance à l’étranger. » Depuis son retour, il multi-
plie ainsi les démarches pour mener à bien son 
projet aux États-Unis ou en Australie pour au 
moins six mois. De son côté, Jimmy cherche des 
partenariats et des aides afin d’ouvrir son magasin 
à Boulogne-Billancourt.

DÉCOUVERTE D’UNE NOUVELLE CULTURE
« Gentils, adorables, accueillants, fiers de parler le 
Français… » Les deux Boulonnais ne tarissent 
pas d’éloges sur les Québécois qu’ils ont rencon-
trés. « J’ai travaillé avec des gens vraiment sympas 
qui ont une très belle image des Français, indique 
Jimmy. Là-bas, ils vous donnent votre chance 
plus facilement qu’en France et vous considèrent 
très vite comme des amis, c’est appréciable. » Le 
contact, la curiosité et l’ouverture d’esprit reste-
ront pour Laurent et Jimmy les grandes qualités 
de ces Canadiens francophones. « Mes collègues 
et les clients m’ont posé beaucoup de questions sur 
la France et les différences d’expressions, ajoute 
Laurent. J’étais un peu l’attraction, je m’en sou-
viendrais longtemps. » Aujourd’hui, les deux gar-
çons souhaitent capitaliser sur cette expérience 
et recommandent d’ailleurs à tous les jeunes de 
ne pas hésiter à partir et de voir comment cela 
se passe dans d’autres pays. « Travailler à l’étran-
ger permet de progresser professionnellement et 
humainement », conclut Jimmy. 

Jean-Sébastien Favard

Artisans, commerçants, accueillez un stagiaire 
québécois à partir du 22 février
Sept jeunes Québécois de Victoriaville viendront à 
leur tour effectuer un stage de trois semaines sur le 
territoire de GPSO. Ils recherchent des stages non 
rémunérés dans les secteurs de la boulangerie, bou-
cherie, charcuterie-traiteur, restauration…
Contact : Seine Ouest Entreprise et Emploi 
Tél. : 01 55 95 04 07.

CONFÉRENCE  
EXCEPTIONNELLE
« L’innovation au service 
de la compétitivité  
des entreprises »
Le 14 janvier, l’espace Landowski a 
accueilli, à l’invitation de GPSO et de 
SOEE, une conférence exceptionnelle 
s’inscrivant dans un cycle de grandes 
rencontres. Après le politologue Antoine 
Sfeir et l’économiste Pascal de Lima, 
c’était au tour de l’éditorialiste et pré-
sident-fondateur de L’Opinion, Nicolas 
Beytout, de venir s’exprimer devant un 
parterre de 180 chefs d’entreprise du 
territoire, sur le thème : « L’innovation au 
service de la compétitivité des entre-
prises ».
En présence du président de Seine 
Ouest Entreprise et Emploi, Hervé 
Marseille, et du vice-président de GPSO, 
André Santini, Pierre-Christophe Baguet 
a introduit la séance en rappelant 
combien l’innovation est un facteur 
déterminant de la compétitivité de 
nos entreprises. Il a mentionné le 
dynamisme des TPE, PME et grandes 
entreprises du territoire, « au nombre de 
23 000, représentant 165 000 emplois 
pour 2 600 000 m² de bureaux. Nous 
sommes aujourd’hui le deuxième pôle 
économique du Grand Paris ». Il a rap-
pelé en guise d’introduction aux propos 
de Nicolas Beytout les initiatives qui 
permettaient, entre autres, « d’encou-
rager le foisonnement et l’innovation 
technologique, de réfléchir aux nouveaux 
enjeux culturels et sociaux induits par le 
numérique, de préfigurer les politiques 
publiques utiles au secteur des TIC 
(Technologies de l’information et de la 
communication). » Des thèmes repris et 
développés par le patron de L’Opinion, 
média numérique d’influence avec néan-
moins une version papier quotidienne, 
lancé le 14 mai 2013. 
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Premières des solidarités et piliers de 
la cohésion sociale, la sécurité et la 
prévention de la délinquance demeurent 
un point fort à Boulogne-Billancourt. 
Grâce aux actions de la mairie et à 
ses partenariats avec l’ensemble des 
acteurs de la sécurité, selon les derniers 
sondages, 91 % des Boulonnais se 
sentent en sécurité dans leur ville.

Tout au long de l’année, la Ville apporte 
des réponses nouvelles et adaptées 
pour mieux prévenir et combattre la 

délinquance en lien étroit avec ses nombreux 
partenaires du domaine de la sécurité : police 
nationale, justice, conseil général, éducation 
nationale, sapeurs-pompiers, transports, ser-
vices de la mairie et le monde associatif. Ainsi, 
Boulogne-Billancourt apparaît comme une ville 
sûre et tranquille, son taux de délinquance se 
trouvant inférieur à la moyenne départementale 
et affichant même une diminution (délinquance :  
- 12 %, dégradations : - 35 %).
Deux fois par an, la Ville organise le Conseil local 

de sécurité et de prévention de la délinquance 
(CLSPD) avec ses partenaires dont Robert Gelli, 
procureur de la République et Yann Jounot, pré-
fet des Hauts-de-Seine. Cette instance est l’occa-
sion de présenter les actions mises en place sur 
le territoire et de renforcer les synergies entre 
tous les interlocuteurs.
En 2013, un diagnostic local de sécurité a été 
élaboré pour rendre compte de l’évolution de 
la délinquance observée sur la ville et dans les 
quartiers, puis pour dégager des orientations 
stratégiques. Cette base de données a permis 
de finaliser la Stratégie territoriale de sécurité 
et de prévention de la délinquance qui définit un 
ensemble d’actions à mettre en œuvre pour une 
durée de trois ans. Dans les dossiers prioritaires 
actuels figure la construction du nouveau com-
missariat, le renforcement de la vidéo protection, 
une consolidation de la coordination entre la police 
municipale et la police nationale. Par l’ensemble 
de ces actions, la ville de Boulogne-Billancourt 
présente une délinquance faible rapportée à son 
nombre d’habitants contribuant ainsi à une qua-
lité de vie appréciée des Boulonnais. 

SÉCURITÉ ET PRÉVENTION DE LA DÉLINQUANCE

UNE PRÉOCCUPATION MAJEURE ET DES EFFORTS  ACCRUS AU SERVICE DES BOULONNAIS
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Vidéo protection : une trentaine 
de caméras supplémentaires  
au cours de l’année
Avec la signature de la convention de partena-
riat de vidéo protection urbaine entre le préfet 
des Hauts-de-Seine et le maire le 16 décembre, 
le dispositif de vidéo protection, actuellement 
composé de 61 caméras, sera élargi avec une 
trentaine de caméras supplémentaires. Coût : 
530 000 euros. La vidéo protection constitue 
un outil important à la fois de prévention des 
actes délictueux et de résolution des enquêtes. 
À Boulogne-Billancourt, elle s’avère très efficace 
car elle conjugue la surveillance, exercée grâce 
au report d’images en direct au centre de 
supervision urbain (CSU), et l’intervention, grâce 
à une présence humaine sur le terrain, sur une 
large amplitude horaire. Au cours de la pre-
mière année d’utilisation de la vidéo protection, 
la police judiciaire a demandé à 176 reprises 
d’extraire des images pour élucider des 
enquêtes concernant des vols, des agressions 
ou des délits de fuite. Elle a pu ainsi procéder à 
une vingtaine d’interpellations. Dans le même 
temps, les opérateurs vidéo de la police munici-
pale ont déclenché, à 520 reprises, des actions 
de leurs collègues sur le terrain après avoir 
détecté en direct des problèmes via les camé-
ras, qui se sont traduites par 111 verbalisations 
concernant des stationnements très gênants et 
des dépôts sauvages.

Nouveau commissariat : aboutir 
le plus rapidement possible
À l’occasion de la réunion du Conseil local de la 
sécurité et de la prévention de la délinquance du 
16 décembre, le maire a réaffirmé, de manière 
ferme et déterminée, sa volonté de faire 
aboutir le plus rapidement possible le projet de 
construction du commissariat (amorcé depuis 
1993 !), étant entendu que l’initiative est désor-
mais du ressort du ministère de l’Intérieur. En 
mars 2012, la Ville, par le vote d’une délibéra-
tion, a cédé pour un euro symbolique à l’État, la 
parcelle d’une valeur de six millions d’euros sur 
laquelle sera construit le futur commissariat. 
Depuis, le maire a de nouveau alerté le préfet 
et le vice-président du conseil général sur la 
nécessaire implication de l’État et du Départe-
ment, en indiquant que la Ville apporterait une 
contribution supplémentaire de deux millions 
d’euros, allant bien au-delà de ses obligations 
dans un domaine de compétence qui relève de 
l’État. Le préfet des Hauts-de-Seine, Yann Jounot, 
s’est engagé à solliciter les budgets néces-
saires auprès du ministère de l’Intérieur dans la 
perspective d’inscrire ce projet dans le prochain 
budget triennal (2015-2017).
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Police nationale et municipale sur la même longueur d’ondes
À l’occasion de la réunion du Conseil local de sécurité et de prévention de la délinquance 
(CLSPD) du 16 décembre, Pierre-Christophe Baguet et Yann Jounot, préfet des Hauts-
de-Seine, ont signé la nouvelle convention de coordination entre la police nationale et 
la police municipale. Elle permet, sur trois ans, de fixer les domaines d’intervention des 
policiers municipaux, de définir les actions communes et d’assurer le suivi de l’applica-
tion de ce partenariat. Elle formalise un partenariat déjà existant entre la police munici-
pale de Boulogne-Billancourt et le service de sécurité de proximité de la police nationale. 
La coopération se concrétise par des échanges réguliers d’informations et la réalisation 
d’opérations préventives, à l’image des opérations « Tranquillité vacances », « Lutte 
contre le cambriolage » et « Anti hold-up », la surveillance des quartiers et des ensembles 
immobiliers par des patrouilles mixtes ainsi que les opérations de prévention routières 
dites « alternatives à la sanction ». Autant de travail commun permettant une meilleure 
couverture de la ville et de ses quartiers. En outre, la convention permet de faire émerger 
de nouvelles propositions. Ainsi, la Ville envisage de créer une police de l’environnement 
urbain pour lutter contre les pollutions sonores, les dépôts sauvages et pour renforcer la 
protection de l’environnement. Enfin, la mise en place d’un observatoire de la sécurité 
permettra d’évaluer régulièrement les résultats obtenus avec notamment une analyse 
cartographique des événements recensés.

STRATÉGIE TERRITORIALE DE SÉCURITÉ 
ET DE PRÉVENTION DE LA DÉLINQUANCE : 
COMMENT ÇA MARCHE ?

Soucieux de mutualiser leurs moyens 
et leurs compétences au service 
d’un même objectif, la sécurité des 

personnes qui vivent et travaillent à Boulogne-
Billancourt, la préfecture, le ministère de 
la Justice, l’Éducation nationale, le conseil 
général, la Ville de Boulogne-Billancourt 
et les bailleurs ont partagé les grands axes 
d’effort de la stratégie territoriale de sécurité 
et de prévention de la délinquance qui a été 
présentée le 16 décembre dernier.
La Stratégie territoriale de sécurité et de 
prévention de la délinquance (STSPD) fixe 
un ensemble d’actions mis en œuvre pour 
une durée de trois ans. Objectif : prévenir et 
lutter contre des phénomènes de délinquance 
locaux. Il s’agit d’une volonté d’agir par la 
mise en place d’un partenariat dynamique 
tenant compte des spécificités du territoire 
boulonnais, en vue d’améliorer la sécurité 
des habitants.

Comment a-t-elle été élaborée ?

La STSPD a été élaborée avec l’ensemble des 
partenaires mobilisés en groupes de travail 
depuis l’été 2013, sur la base d’un diagnostic 

local de sécurité réalisé entre janvier et 
avril 2013. Ce diagnostic a permis de mesurer 
l’évolution de la délinquance observée sur 
la ville, puis de dégager des orientations 
stratégiques.

À l’issue de ce diagnostic, trois axes 
prioritaires ont été proposés aux membres du 
CLSPD pour arrêter la Stratégie.

Le document comporte un total de 22 actions 
regroupées autour de ces trois axes et 
qui s’appuient sur les préconisations des 
différents acteurs intervenant dans ces 
domaines et sur le diagnostic local de sécurité.
• Sécurisation de l’espace public.
Principales actions : verbalisation sur les 
voies prioritaires, extension du dispositif 
de vidéo protection, mise en place d’une 
newsletter dédiée à la sécurité à l’attention 
des commerçants et amélioration de la 
coordination entre la RATP et les services 
locaux de sécurité et de prévention.
• Sécurisation des grands ensembles 
immobiliers.
Principales actions : mise en place d’une com-
mission prévention situationnelle, création de 

l’observatoire de la tranquillité publique et 
mise en place d’un référent police nationale 
pour les grands ensembles résidentiels.
•Coordination des actions de prévention.
Valorisation des services de secours, création 
d’une cellule de veille commerçants, création 
d’une cellule de veille éducative, mise en place 
du conseil des droits et devoirs des familles, 
développement des actions en faveur des 
seniors, prévention des violences faites aux 
femmes e t actions en direction des mineurs 
témoins de violences intrafamiliales.

Lors de la réunion du CLSPD, Pierre-
Christophe Baguet a indiqué que « cette 
stratégie territoriale de sécurité et de 
prévention de la délinquance, élaborée par la 
ville de Boulogne-Billancourt, constitue un 
véritable outil qui va permettre de renforcer 
véritablement les synergies entre les différents 
acteurs institutionnels et associatifs ».

SÉCURITÉ ET PRÉVENTION DE LA DÉLINQUANCE

UNE PRÉOCCUPATION MAJEURE ET DES EFFORTS  ACCRUS AU SERVICE DES BOULONNAIS

Dossier réalisé par Jean-Sébastien Favard
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Avec 8 390 interventions en 2013, 
les 126 pompiers boulonnais assurent 
chaque jour la protection de la popula-
tion dans les situations d’urgence. La 
présence rassurante et le grand profes-
sionnalisme de ces militaires restent 
toujours très appréciés.

Installé en 1984 au 55, rue Gallieni, le centre de 
secours de Boulogne est, depuis 1998, le poste 
de commandement de la 16e compagnie de 

la brigade de sapeurs-pompiers de Paris dont 
dépendent les centres de secours de Meudon et 
de Saint-Cloud ainsi que le poste de secours de 
Sèvres. Les sapeurs boulonnais sont ainsi ame-
nés à intervenir sur un grand territoire comptant 
neuf communes : Boulogne-Billancourt, Cha-
ville, Garches, Marne-La-Coquette, Meudon, 
Saint-Cloud, Sèvres, Vaucresson et Ville d’Avray 
(parfois à Paris en renforts). « Mais c’est bien 
à Boulogne que nous intervenons le plus avec 
6 445 départs en 2013, précise le capitaine Julien 
Chevance, commandant de la compagnie depuis 
l’été dernier. Le secours à personnes représente 
plus de 5 000 de nos interventions et nous avons 
maîtrisé 170 feux. » Réputés pour leur rapidité et 
leur professionnalisme, les pompiers obéissent 
à une discipline et une organisation extrême-

ment bien rodées. La journée se décompose 
ainsi : rassemblement à 7h30, vérification du 
matériel, puis séance de sport « dans le gym-
nase de la caserne, course à pied au Bois de 
Boulogne ou piscine », suivent deux heures 
de formation professionnelle permanente 
« manœuvres incendie, révision des plans d’in-
tervention, utilisation du matériel ». Après le 
repas, les militaires enchaînent avec du secou-
risme « de la théorie mais aussi des simula-
tions : malaise, blessure, arrêt cardiaque », ils 
retrouvent ensuite leur service respectif « au 
casernement, au foyer, à l’ordinaire (restau-
rant), aux services administratifs, transmis-
sions, soutien de l’homme… ». À 17h30, le chef 
de garde conduit une nouvelle séance de sport 
et en fin d’après-midi, l’adjudant d’unité reçoit 
les pompiers pour leur suivi médical ou admi-
nistratif. Quotidiennement, les soldats du feu 
sont bien sûr amenés à « décaler », c’est-à-dire 
partir en intervention. La caserne fonctionne 
ainsi en parfaite autonomie. Chacun a une 
mission bien particulière, mais « tous ont une 
fonction opérationnelle à un moment donné. » 
Parmi les 126 pompiers de Boulogne, dont 
deux femmes, 34 sont affectés à tour de rôle 
à la garde de 24h. Ce sont eux qui « décalent » 
en cas d’alertes.

LA BELLE NOTORIÉTÉ DES SOLDATS DU FEU
« Boulogne-Billancourt est une ville calme, 
souligne le capitaine Chevance. Nous sommes 
bien perçus et respectés par la population, il 
nous arrive de recevoir des courriers de remer-
ciements. » En effet, par rapport à d’autres com-
munes du département, la ville ne connaît ni 
feux de poubelles ou de voitures ni agressivité 
envers les pompiers. Ils sont même régulière-
ment sollicités par les écoles pour des visites 
de la caserne. Pendant une heure, les pompiers 
déploient la grande échelle et invitent chacun 
à essayer la lance à incendie. « Dans le cadre du 
travail, nous avons d’excellentes relations avec 
les autres services de la sécurité. » Sur place, lors 
d’interventions concernant les accidents de la 
circulation ou des feux, les policiers nationaux 
ou municipaux et les responsables sécurité de la 
mairie travaillent effectivement en parfaite sym-
biose avec les sapeurs-pompiers. Très soucieuse 
du bien-être des soldats du feu, la Ville, de son 
côté, participe à l’amélioration de leur cadre de 
vie. Par exemple, en 2009, la municipalité avait 
offert un portique de jeux d’enfants installé au 
centre de secours. Chaque année, elle contribue 
également au financement du fameux bal du 14 
juillet.   

 Jean-Sébastien Favard

LES SAPEURS-POMPIERS DE BOULOGNE-BILLANCOURT  
VEILLENT POUR VOTRE SÉCURITÉ

LES POMPIERS  
BOULONNAIS EN CHIFFRES :
209 sapeurs constituent la 
16e compagnie, dont 126 à 
Boulogne-Billancourt  
(2 femmes)

8 390 interventions, dont 6 445 
exclusivement à Boulogne-
Billancourt

5 020 secours à personnes 
(malaise, arrêt cardiaque, 
blessure)

170 feux

375 accidents

826 assistances à personnes 
(porte bloquée, ascenseur en 
panne)

237 fuites de gaz

43 animaux blessés.

Composez le 18 en cas d’urgence seulement ou le 112, numéro 

unique d’appel européen et commun à l’ensemble des services de 

secours (Samu, police secours et Samu social). Attention : l’appel 

des secours, pour des motifs non urgents, peut se faire au détriment 

de ceux qui en ont besoin. Ne téléphonez pas… pour rien ! C’est 

uniquement lorsqu’une situation présente des risques ou qu’une vie 

est en danger que l’appel doit être passé.

©
 D

R



Boulogne-Billancourt Information n Février 2014

notre ville

24



Février 2014 n Boulogne-Billancourt Information

notre ville

25

RÉOUVERTURE DOMINICALE DE BRICORAMA 
Après un an de fermeture, 
l’enseigne de bricolage a enfin 
reçu l’autorisation de rouvrir 
les dimanches, et ce, depuis 
début janvier dernier. Après avoir 
vigoureusement soutenu cette 
réouverture, la municipalité 
se réjouit pleinement de cette 
décision judiciaire. 

«C’est une bonne nouvelle. 
J’habite le quartier, je 
viens à Bricorama depuis 

des années. En plus, nous sommes plus 
détendus le dimanche pour effectuer 
les différents achats que nous n’avons 
pas le temps de faire le reste de la 
semaine.» À l’instar de cette Bou-
lonnaise, tous sont satisfaits que ce 
magasin ait désormais rouvert ses 
portes ! Si cette décision est natio-
nale, le maire, compte-tenu de cette 
situation exceptionnelle ancienne, a 
soutenu cette réouverture, notam-
ment en s’efforçant de convaincre le 
préfet d’accorder le statut d’un PUCE  
à ce magasin (lire encadré). 

« JE SUIS HEUREUX DE POUVOIR 
RETRAVAILLER »
Les clients arrivent progressivement 
et flânent tranquillement à travers 
les différents rayons. En moyenne, 
ils sont plus de 2 500 le dimanche, 
servis par une trentaine d’employés. 
« Nous allons mettre un peu de temps 
avant de reprendre notre rythme de 
croisière. Il faut que les gens se réha-
bituent à cette ouverture, mais nous 
avons une clientèle fidèle. D’une 
façon générale, le dimanche, c’est à 
partir de 16 h,  que les consommateurs 
arrivent de plus en plus nombreux, 
précise un responsable de l’enseigne 
boulonnaise. Si Bricorama a perdu 
beaucoup de son chiffre d’affaires 

durant ces douze mois de fermeture, 
la confiance revient progressivement. 
Et notamment, du côté des salariés 
du magasin. Arnaud, 46 ans, isséen, 
chef du rayon encadrement, travaille 
ici depuis sept ans. « Je suis très heu-
reux de travailler le dimanche car 
évidemment je suis davantage payé 
ce jour, c’est donc intéressant. Si l’on 
est présent le dimanche, on récupère 
toujours deux jours de congés consé-
cutifs après. Le dimanche, les clients 
sont plus sereins. » Même satisfaction 
pour Marianne, 31 ans, responsable 
de rayon, mère de deux enfants. 
« J’exerce dans ce magasin depuis 
quatre ans et j’avais l’habitude de 
travailler le dimanche de temps en 
temps, donc pouvoir de nouveau 
le faire me plaît. Nous ne sommes 
jamais obligés de travailler ce jour, 
c’est un choix personnel. J’avoue que 
cela me permet de gagner davantage 
d’argent, c’est motivant. » Une réou-
verture dominicale qui ne fait que 
des heureux !  

Sabine Dusch

Dimanche 26 janvier, du côté de Bricorama
C’est reparti, les bricoleurs – ou pas ! – du dimanche 
ont repris le chemin de l’avenue du Général-Leclerc. 
Comme cette après-midi où les clients boulonnais 
se succèdent tranquillement.  
BBI est allé à leur rencontre. 

CHANTAL
« Je suis fort contente, surtout pour mes 
enfants, toujours très occupés pendant la 
semaine. Cette réouverture dominicale va 
leur permettre de faire à nouveau leurs 
achats tranquillement.»

SONIA ET FRANÇOIS
« Souvent, le week-end, nous faisons des 
travaux chez nous, alors pouvoir aller ache-
ter rapidement l’outil qui manque, cela 
dépanne vraiment. En plus, nous habitons 
le quartier et nous constatons que depuis 
que Bricorama a rouvert, l’animation domi-
nicale est également revenue. »

GUILHAUM, JULIE  
ET LEUR FILLE ALMA 
« Nous résidons à Boulogne-Billan-
court depuis plus d’un an, du côté 
du pont de Billancourt. Comme 
nous avons tous les deux un métier 
qui nous prend énormément de 
temps, le dimanche est le seul jour 
de la semaine où l’on peut faire 
ce genre de courses. C’est très 
pratique de pouvoir effectuer des 
achats de bricolage le dimanche.  » 

Bricorama : ouvert, fermé 
• Suite à l’action du syndicat FO, la cour d’appel de 
Versailles avait jugé coupable Bricorama d’ouverture illégale 
de ses 32 magasins en Île-de-France. D’où la fermeture du 
magasin boulonnais depuis le 4 novembre 2013. 
• Selon un décret publié dans le Journal Officiel du mardi 
31 décembre, les magasins de bricolage ont pu rouvrir le 
dimanche en France. Le texte « portant inscription tempo-
raire des établissements de commerce de détail du brico-
lage sur la liste des établissements pouvant déroger à la 
règle du repos dominical » s’applique jusqu’en juillet 2015. 

La Ville a engagé plusieurs actions dès  
novembre 2012 pour obtenir la réouverture  
du magasin Bricorama : 
• tout d’abord, en accordant par arrêté municipal en 
2012 puis en 2013, les cinq dimanches d’ouverture 
à Bricorama, toute ouverture supplémentaire devant 
être obtenue auprès de la préfecture ;
• en appuyant, par lettre, la demande à deux reprises 
faite par Bricorama auprès de la préfecture des Hauts-
de-Seine, d’une dérogation annuelle d’ouverture ;

• en mobilisant les acteurs économiques locaux  
et notamment l’UCABB ;
• en s’engageant dans la création d’un périmètre 
d’usage de consommation exceptionnel, PUCE.  
PUCE est une zone d’activité située dans les unités 
urbaines françaises de plus d’un million d’habitants, 
et dans laquelle certains commerces de détails 
peuvent ouvrir le dimanche ; la PUCE est créée par le 
préfet. 
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tion le centre-ville, où là aussi, les progrès sont 
sensibles avec l’aménagement de l’itinéraire 
cyclable, rue de Silly. Les travaux réalisés de 
septembre à novembre 2013 ont permis de 
conforter l’aménagement cyclable depuis l’ave-
nue Jean-Baptiste-Clément jusqu’à l’avenue du 
Général-Leclerc. Il est constitué d’une première 
partie sur chaussée (bande cyclable) jusqu’à la 
rue Gallieni, sur environ 730 mètres, puis se 
poursuit sur trottoir (piste cyclable), sur environ 
460 mètres, pour se réinsérer dans la circulation 
générale, de manière sécurisée, juste avant la 
traversée de l’avenue du Général-Leclerc. Cet 
aménagement a également permis de réhabili-
ter en partie les trottoirs correspondants. Coût 
de l’opération : 300 000 € TTC.

6  AVENUE VICTOR-HUGO
Entre le carrefour Marcel-Sembat et la rue 
Gallieni, l’avenue Victor-Hugo sur un tronçon 
fraîchement rénové dans le cadre d’une pre-
mière phase de travaux accueille désormais les 
cyclistes. La nouvelle piste unidirectionnelle, 
prenant place sur le trottoir lui aussi refait, offre 
une circulation en toute sécurité vers la route 
de la Reine. Des dispositifs d’accrochage sont 
disposés tout au long du parcours. Coût glo-
bal de l’opération, incluant les pistes cyclables : 
1,6 million d’euros TTC. 

PISTES CYCLABLES, ÇA ROULE !
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Avec les aménagements 
récents de l’avenue Victor-
Hugo, de la rue de Silly et 
l’avenue Pierre-Grenier, l’offre 
de la Ville s’étoffe encore pour 
les adeptes de la bicyclette.

Près de 8,6 km d’aménagement 
cyclable comptabilisés en ce 
début d’année 2014, prenant 

en compte les pistes en site propre, 
les zones 30, les bandes cyclables. 
Cet itinéraire cyclable s’intègre 
dans le schéma directeur des liaisons 
douces, élaboré à l’initiative de la 
Ville et financé par GPSO.

1  BOULEVARD DE LA RÉPUBLIQUE
Du côté du quartier 4, les adeptes 
de la petite reine bénéficiaient 
déjà d’un tronçon, boulevard de la 
République, en se dirigeant vers le 
pont d’Issy aménagé en site propre, 
bien séparé du cheminement pour 
piétons. Idéal pour ceux qui, en vélib’, 
empruntent le Tram Val-de-Seine et 
peuvent garer leur monture à proximité.

2  AVENUE PIERRE-GRENIER
La piste cyclable de l’avenue Pierre-Gre-
nier permet désormais de rouler, en toute 
tranquillité, entre le pont de Billancourt et la 
porte de Saint-Cloud. Une trentaine de points 
de fixation sont à disposition des deux-roues, à 
l’intérieur de la bande cyclable.
Le coût global de la rénovation de l’avenue 
Pierre-Grenier est de 3 470 000 € TTC. Ce 
montant comprend le réaménagement total 
de l’espace public (chaussée, trottoirs, pistes 
ou bandes cyclables…). Perché sur notre vélo, 
nous poursuivons vers le quartier du Trapèze, 
éco-quartier portant bien son nom.

3  ET 4  RUE YVES-KERMEN  
ET COURS DE L’ÎLE SEGUIN
Là, rue Yves-Kermen, une piste en site propre 
permet aux cyclistes de circuler dans les deux 
sens. Direction de l’île Seguin ou du parc de 
Billancourt ? Les avenues Emile-Zola ou le 
cours de l’île Seguin permettent là aussi de 
pédaler sereinement sur des tronçons dédiés. 
Le cheminement et le passage des carrefours 
sont bien signalés.

5  RUE DE SILLY
Passer l’avenue du Général-Leclerc, et direc-

Prochain conseil municipal, le mercredi 

12 février, à 19h. Salons d’honneur de 

l’hôtel de ville. 
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354 560 VÉLIB’ EMPRUNTÉS EN 2013  
À BOULOGNE-BILLANCOURT
Les sceptiques de la première heure en 
sont pour leurs frais, le Vélib’ est devenu 
un mode de déplacement incontournable 
pour les Boulonnais mais aussi pour 
ceux qui travaillent dans notre commune 
comptant 21 stations.

Une course à faire et aucune envie d’em-
prunter le bus ? Une séance de cinéma ? 
Besoin de rallier une station de métro 

pour aller au travail ? De gagner son bureau en 
arrivant d’une ville limitrophe ? Nous sommes 
de plus en plus nombreux, Boulonnais ou non, à 
utiliser le Vélib’ sur le territoire de la commune. 
Les pointes de fréquentation suivant logique-
ment la météo et nos rythmes de vie, avec une 
chute sensible au cœur du mois d’août pour cause 
de départs en vacances.
Installées en 2009 par extension du dispositif 
parisien dans les communes limitrophes, les 
stations Vélib’ connaissent un succès qui ne se 
dément pas, selon les dernières données du pôle 
aménagement et développement durables et la 
direction des déplacements de GPSO.
Le territoire de GPSO est concerné par 39 sta-
tions dont 21 à Boulogne-Billancourt soit 54 % 
de l’ensemble. Entre mai 2009 et décembre 2013, 
3 730 693 déplacements à Vélib’ ont été effectués 
sur le territoire de la communauté d’agglomé-
ration dont 52 % pour Boulogne-Billancourt 
(1 926 722). Suivent Issy-les-Moulineaux (31 %, 
1 167 061) et Vanves (17 %, 639 910).

LES TRAJETS INTERNES À LA VILLE MAJORITAIRES
Entre 2012 et 2013, on constate une hausse des 
mouvements de 7 % pour l’ensemble du terri-
toire GPSO (dont un + 6 % à Boulogne-Billan-
court). Ces données comprennent les prises et les 
déposes de vélo, les trajets internes à la commune 
comptant pour un déplacement.
Pour ce qui est des emprunts de vélo, entre 
mai 2009 et décembre 2013, 2 387 273 vélos ont 
été pris en main à partir du territoire de GPSO, 
55 % à Boulogne-Billancourt (1 296 370 prises), 
29 % pour Issy-les-Moulineaux (689 733 prises), 
16 % pour Vanves (392 170 prises). Là aussi, la 
hausse est très sensible. Pour la seule année 2013, 
354 560 Vélib’ ont été empruntés à partir d’une 
station boulonnaise !
Concernant les destinations des usagers de Vélib’ 
sur la ville, les trajets internes à Boulogne-Bil-
lancourt restent majoritaires (54 %) et ont aug-
menté de 4 % entre 2012 et 2013. Suivent les des-

tinations Paris 16e, Issy-les-Moulineaux et Paris 
15e. À noter la très importante progression de 
la circulation vers Saint-Cloud, qui pour être 5e 
au total, enregistre une variation 2012-2013 de 
+ 21 %.   

TOP 10 des stations boulonnaises

À noter que deux stations, moins fréquentées 
quantitativement, ont été les championnes de la 
progression sur 2012-2013 soit + 24 % pour la 
station square de l’Avre avec 12 196 emprunts 
et mieux encore, 29 % pour la station située au 
2, rue du Hameau Fleuri avec un beau + 29 % 
(11 539 prises).

Stations Mouvements Variation  
2012-2013

Grand-Place 27 764 - 5 %

2, boulevard Jean-
Jaurès,

25 778 + 13 %

Marcel-Sembat 25 713 + 10 %

118, boulevard 
Jean-Jaurès

21 545 + 5 %

Place Wallace 21 158 + 4 %

Pont-de-Sèvres 20 851 + 7 %

Place Abel-Gance 20 161 + 7 %

28, boulevard de 
la République

19 568 + 3 %

Rond-point Rhin-
et-Danube

17 848 0 %

6, avenue 
Charles-de-Gaulle

17 672 O %
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LES MUSÉES : DÉCOUVRIR L’ART EN S’AMUSANT
Pour occuper de façon ludique et 
intelligente les petits Boulonnais, 
la Ville leur propose tout au long de 
l’année de nombreuses animations au 
MA-30, à la bibliothèque Marmottan 
et au musée Paul-Belmondo : visites 
ateliers pour scolaires, centres de 
loisirs et particuliers, mais aussi 
goûters d’anniversaire, ou encore, 
contes-ateliers.

Votre enfant semble plutôt attiré par la 
peinture, le portrait, l’architecture ? 
Direction le MA-30. Il préfère la sculp-

ture, le modelage ? Optez pour le musée Paul-
Belmondo ! Davantage porté sur le costume 
ou les paysages ? Rendez-vous auprès de la 
bibliothèque Marmottan ! Votre enfant y sera 
accueilli par Véronique, plasticienne-confé-
rencière. « Les visites-ateliers rencontrent de 
plus en plus de succès, que ce soit auprès des 
écoles, des centres de loisirs, des particuliers », 
souligne-t-elle, assise dans la salle-atelier de 
la bibliothèque Marmottan, au milieu des 
bas-reliefs, pastels, gabarits et tissus nobles. 
Les activités « paysages recomposés », et 
« costume » séduisent d’ailleurs au-delà de la 
commune. « Nous accueillons de plus en plus 
d’enfants en raison de notre partenariat avec 
le musée Marmottan-Monet. L’école Jean-
Baptiste-Clément a, par exemple, participé 
au projet inter-musée autour de l’exposition 

consacrée aux sœurs de Napoléon en alternant 
visites au musée et ateliers, ici, sur le costume. »                                                                                                                            
Un rayonnement culturel que confirment les 
trois animatrices du MA-30, Marjorie, Erika 
et Raoudha.
Les enfants scolarisés ne sont pas les seuls 
à profiter de cette offre culturelle. Les tout-
petits des crèches, âgés de 2 ans ½ à 4 ans, 

peuvent aussi bénéficier de courtes séances 
à la demande des responsables. Tout comme 
les enfants fréquentant les centres d’anima-
tion permanents (CAP) des centres de loisirs 
Pierre-Grenier, Castéjà et Dumas-Berthelot, 
à qui le MA-30 propose un vendredi par mois, 
de 16h30 à 18h, de jouer aux détectives sous 
l’oeil bienveillant des gardiens complices.  

LA CULTURE EN CULOTTES COURTES

Musées, bibliothèques, cinéma, théâtre…  
À Boulogne-Billancourt, l’offre culturelle développée 
par la municipalité à destination des enfants, qu’ils 
soient particuliers, écoliers ou issus de centres de 
loisirs, est riche et diversifiée. Tour d’horizon de ce 
que propose la Ville pour occuper vos bambins le 
mercredi et le week-end.
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Au pays des masques africains
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ÇA BOUGE DU CÔTÉ  
DES BIBLIOTHÈQUES MUNICIPALES !
La médiathèque Landowski  
et les bibliothèques de quartier 
(Parchamp, Billancourt, Le Trapèze, 
Point-du-Jour) offrent aussi une grande 
diversité d’animations à destination  
du jeune public.

Pour occuper vos enfants le mercredi et 
le week-end, quoi de plus merveilleux 
que de les emmener à une séance de 

contes ? Les bibliothèques de la ville en pro-
posent (sauf pendant les vacances scolaires), 
pour les éveiller au livre et à la lecture, dès 
9 mois (Picoti picota à Landowski) ou un an 
(à Billancourt). À Landowski, on note une 
fréquentation record de près de 80 partici-
pants à chaque fois, et à Billancourt, plus de 
50 enfants par séance. Alain, bibliothécaire à 
Billancourt, constate une évolution du public : 
« Il y a de plus en plus de tout-petits, parents 
et nounous sont très demandeurs de ce genre 
d’animation. » Les bibliothèques ont souvent 

recours à des conteurs professionnels à l’ins-
tar de Stéphanie Béranger, à la médiathèque 
Le Trapèze, dans le cadre de la saison ita-
lienne Viaggio in Italia, organisée par la Ville 
jusqu’au 29 mars (lire le programme complet 
page 50 du BBI et dans Kiosk). 

D’autres rendez-vous réguliers sont pro-
posés aux enfants : Club de jeunes critiques 
(Landowski, un samedi par mois) ou Club 
des jeunes lecteurs (Parchamp, un samedi 
tous les deux mois), où les 9-12 ou 9-14 ans 
participent à une sélection de coups de cœur, 
Des livres et des jeux (un mercredi par mois 
à Landowski) où les 3-7 ans s’adonnent aux 
puzzles, enquêtes, livres animés ou interac-
tifs, histoires à reconstituer, etc., English 
book club (un samedi par mois au Trapèze) 
pour les amateurs de romans en anglais, ou 
encore, Ciné mômes (un samedi par mois à 
la médiathèque Le Trapèze) à la découverte 
du 7e art. 

Le programme des musées
1/ L’APRÈS-MIDI DES ENFANTS  
(VISITE-ATELIER)
Chaque 1er mercredi du mois à 14h30.  
Durée : 1h30 - Tarif : 5,50 €  
(dix enfants maximum par séance).
•Au MA-30 :
5 février : Ça déménage, la maison  
du XXe siècle
2 avril : Tête en l’air ! Une aventure 
aéronautique
14 mai : En route pour l’Afrique
•À la bibliothèque Marmottan :                                                                                                             
5 mars : S’élever dans les airs avant l’aviation : 
viens fabriquer une montgolfière
•Au musée Paul-Belmondo :
4 juin : Petit jeu autour de la sculpture  
de Paul Belmondo.
Informations et réservations  
au 01 55 18 56 81.

2/ MON ANNIVERSAIRE AU MUSÉE !
Au MA-30, au musée Paul-Belmondo  
et à la bibliothèque Marmottan.
Pour les 6-11 ans, un choix de plusieurs 
thèmes pour fêter son anniversaire avec ses 
copains : l’Afrique, les animaux, le drapé, 
l’architecture, la sculpture… 10 enfants max. 
(attention, la visite-animation ne comprend 
pas le goûter). Durée : 1h30 (à 14h ou 16h). 
Tarif : 75 €.
Informations et réservations au 
01 55 18 56 81/54 40 (MA-30), au 
01 55 18 46 64/56 81 (musée Paul-Belmondo) 
ou au 01 55 18 57 61 (bibliothèque Marmottan).

Les bibliothèques, côté scolaire
Les bibliothèques proposent des animations à la demande à destination du public scolaire et 
des centres de loisirs. En règle générale, pour les scolaires, trois séances par classe sont prévues, 
mêlant visites libres et à thème. Pour les centres de loisirs, les visites sont ponctuelles, en une 
séance. Les bibliothèques proposent aussi aux enfants des crèches des lectures de contes, sur 
place ou en interne. « Pour les tout-petits, la lecture est primordiale. Être assis, écouter calme-
ment quelqu’un de l’extérieur, participe à leur socialisation », souligne Valérie Bertrand, respon-
sable jeunesse Point-du-Jour, qui note « une sensibilité accrue des petits enfants au monde de la 
lecture, grâce à leurs parents notamment. »
Cf. Tout le programme et toutes les adresses dans le Kiosk.
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Mercredi 8 janvier à 10h30, à la section Art colonial 
du MA-30. Douze enfants du centre de loisirs Cas-
téjà sont assis autour de l’animatrice Raoudha Dhib. 
« Aujourd’hui, nous allons découvrir les coutumes et 
traditions africaines. Que trouve-t-on en Afrique ? », 
interroge-t-elle d’emblée. « Des lions, la savane, des 
baobabs ! » Les réponses enfantines fusent. Raoudha 
leur demande d’observer une toile de Jean Bouchard, 
Autour d’un puits au Dahomey, et de la commenter. 
Le voyage pictural mène jusqu’à Fatou la Sénégalaise, 
portrait de Fernand Lantoine. Elle enchaîne sur la 
protection contre les esprits à travers les bijoux puis sur 
les chefs africains, sculptés ou peints, les instruments 
de musique… Après la visite, place à l’atelier « création 
de masques ». Chaque enfant choisit le sien, en papier, 
et s’assied sur une bâche à même le sol, au milieu des 
œuvres. Feutres et craies sont à disposition, chacun 
se sert librement, s’inspirant de masques montrés 
par Roudha qui rajoute une petite touche finale. Les 
enfants sont ravis et leurs animateurs aussi. « Proposer 
une telle activité aux enfants, par le biais des centres 
des loisirs, est primordial », souligne Fatima Zerguani, 
directrice du centre maternel Castéja.
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CARRÉ BELLE-FEUILLE

L’INDISPENSABLE ÉDUCATION DES ENFANTS AU THÉÂTRE

Chaque année, le Carré programme une 
dizaine de spectacles jeune public.

Ces spectacles s’adressent aux particuliers 
mais aussi beaucoup aux scolaires. « La 
mission éducative de cette structure de ser-

vice public gérée par la Ville depuis sa création 
en 2008 est primordiale », explique Chantal de 
Charmoy, responsable de la programmation. 
« On accueille en moyenne 7 000 élèves par sai-
son, poursuit-elle, ce qui représente environ 80 % 
du jeune public du théâtre. » Cette année, ce sera 
sans doute plus car, rien qu’au mois de janvier, 
le Carré a reçu 3 300 scolaires sur quatre spec-
tacles : le concert du Nouvel an de la Maîtrise 
des Hauts-de-Seine, Être le loup de la compa-
gnie boulonnaise Miel de lune, Vassilissa la belle 
du Théâtre de l’Ombrelle, Mes Petits Moments, 
spectacle musical d’Alain Schneider. « Nous pro-
posons des spectacles différents chaque année, 
mais il arrive que nous en programmions pendant 
deux saisons successives en cas de grand succès, 
comme ce fut le cas pour Petit Jojo sac au dos, de 
la compagnie Les Danglefou. »
Les centres de loisirs, quant à eux, sont invités par 
le Carré ou de certaines séances grand public du 

mercredi lors de séances inédites.
Les troupes jouant au Carré interviennent éga-
lement lors d’ateliers en milieu scolaire, à l’instar 
de la compagnie boulonnaise Miel de lune pour 
son spectacle Être le loup, en collaboration avec 
le Conservatoire à rayonnement régional.
Des ateliers en famille animés par les artistes 
autour des spectacles en cours seront proposés 
dès l’an prochain, pour que parents et enfants 

apprennent à inventer et à se raconter des  
histoires.
Enfin, le Carré compte développer son offre 
jeune public dans la salle du Carré club, plus 
intimiste et très appréciée des plus petits (mater-
nelles essentiellement). 

Dossier réalisé par Marie Kouassi-Dehais

Carré Belle-Feuille. 60, rue de la Belle-Feuille. 
Tél. : 01 55 18 54 00.

Ciné-Goûter revient au cinéma Landowski
Créé par le conseil général, Ciné-Goûter propose 
aux enfants de 18 mois à 10 ans un film, une 
animation, un goûter pour seulement 3,50 €.                                                                                   
Pour sa 17e édition sur le thème « Les drôles 
de bêtes », les Ciné-goûters comptent 27 salles 
partenaires dont le cinéma Landowski qui reprend 
du service. « Les séances mensuelles du mercredi 
matin, qui attirent aussi bien les enfants des 
centres de loisirs que les particuliers, font désor-
mais salle comble », explique Manuel Chapellut, 
qui dirige le cinéma d’art et d’essai, et propose 
par ailleurs aux responsables de centres de 
loisirs et enseignants une gamme importante de 
projets éducatifs. À noter : le cinéma propose des 
séances aux tout-petits dès 18 mois « Ma première 

séance » (généralement un dimanche matin par 
mois). Cf. site.
Informations et réservations : 09 62 25 85 22  
ou florence.cinemalandowski@gmail.com.  
Site : cinemaboulogne.com

Prochaines séances :
Les aventures fantastiques. À partir de 8 ans. 
Mercredi 12 février à 10h. 
Poupi. À partir de 3 ans. Mercredi 12 mars  
à 10h.
Fantasia. À partir de 6 ans. 
Mercredi 9 avril à 10h.                                                                                                         
La ferme des animaux. À partir de 8 ans.  
Mercredi 14 mai à 10h.
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L’IMMEUBLE ARDEKO,  
TÊTE DE PONT DU TRAPÈZE EST
Inauguré le 15 janvier, ce bâtiment, le 
premier à être livré sur le Trapèze Est, 
accueillera l’agence de communica-
tion BBDO et ses 450 employés dès le 
10 avril. Il répond aux normes les plus 
strictes en termes de développement 
durable.

Le quartier du Trapèze se transforme à 
vue d’œil. Le 15 janvier dernier, c’était au 
tour de l’investisseur québécois Ivanhoé 

Cambridge de célébrer l’inauguration officielle 
de l’immeuble de bureaux Ardeko, le premier 
livré sur le Trapèze Est. « Ardeko est un com-
plexe immobilier d’une grande pureté esthétique 
et son inauguration est un moment marquant 
pour Ivanhoé Cambridge puisqu’elle officialise 
le lancement de nos activités dans l’un des quar-
tiers d’affaires les plus recherchés de l’Ouest 
parisien », a déclaré Meka Brunel, vice-prési-
dente exécutive Europe d’Ivanhoé Cambridge. 
Pour ce magnifique bâtiment de 20 000 m², il 
fallait un nom remarquable. « Ardeko » colle 
ainsi parfaitement à l’esprit de Boulogne-Bil-
lancourt, ville particulièrement représentative 
du mouvement Art Déco, courant artistique 
typique des années 1930.
À l’image de l’opération Île Seguin-Rives 
de Seine, l’immeuble est innovant et attaché 
aux principes de développement durable. Il 
est labellisé HQE®, BBC (bâtiment à basse 
consommation) et LEED Platine (seuls 

quatre immeubles en France ont cette certi-
fication). Sa toiture végétalisée permettra le 
recyclage de l’eau de pluie et sera reliée au 
réseau urbain de chaud/froid. Bâti comme un 
campus, Ardeko offre trois halls indépendants 
permettant à chaque entreprise de personnali-
ser son espace d’accueil. Déjà, un premier loca-
taire, BBDO Paris, groupe de communication 
de réputation mondiale, implantera ses deux 
principales filiales, CLM BBDO et Proximity 
(total : 450 personnes), dans le bâtiment C dès 
le 10 avril. De plus, six commerces de proxi-
mité ont également prévu leur installation, 
dont une boulangerie, un traiteur, un pressing 
et une pharmacie.

92 % DES BUREAUX DU TRAPÈZE SONT LOUÉS
Alors que la crise pèse sur le marché de l’im-
mobilier de bureaux, l’inauguration d’Ardeko 
et l’installation de deux filiales de BBDO 
montrent une nouvelle fois l’attractivité de 
Boulogne-Billancourt. « 92 % des bureaux 
du Trapèze sont loués faisant de Boulogne-Bil-
lancourt un petit paradis économique », a ainsi 
indiqué le maire lors de l’inauguration. Après 
l’installation de nombreux sièges sociaux d’en-
treprises de premier plan (Roche, Carrefour, 
Ipsen, Sodexo, beIN Sports, etc.), le quartier 
poursuit son développement en attentant 
l’arrivée prochaine de Boursorama. 

Jean-Sébastien Favard

n Près de 400 personnes étaient présentes le 15 janvier pour 
l’inauguration d’Ardeko avec, de gauche à droite, Daniel Fournié et 
Meka Brunel, respectivement président du conseil et vice-présidente 
exécutive Europe d’Ivanhoé-Cambridge, Pierre-Christophe Baguet, 
Olivier de Dampierre, président de Hines France (partenaire de 
l’opération) et d’Uli Grassman, architecte (Baumschlager-Eberle).

Un érable argenté  
avenue Émile-Zola
À l’image de l’érable argenté, un arbre « majeur » 
planté le soir du 8 janvier devant l’immeuble 
Ardeko, plus de 70 arbres vont faire leur appari-
tion sur l’avenue Émile-Zola. Cette nouvelle voie 
de circulation a la particularité de posséder des 
noues paysagères qui s’intègrent parfaitement 
dans le plan d’aménagement du quartier, lauréat 
du label EcoQuartier par le ministère de l’Égalité 
des Territoires et du Logement en septembre 
dernier. Haut de 9 mètres, large de 4 mètres 
d’envergure et très résistant, l’érable argenté de 
25 ans provient de la pépinière Lappen près de 
Düsseldorf (Allemagne). Il participe ainsi à la 
grande variété d’essences d’arbres embellissant 
les nouvelles rues à proximité de la future école 
de la biodiversité.
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PLAN PROPRETÉ

UN EFFORT À POURSUIVRE!
Boulogne-Billancourt et GPSO 
agissent au quotidien pour 
assurer la propreté de l’espace 
public et collecter les déchets. 
Préserver la propreté et respec-
ter le vivre-ensemble est aussi la 
responsabilité de chacun. Et il y 
a toujours des efforts à faire…

Je remplace un vieux matelas, et 
hop, sur le trottoir… Un four à 
micro-ondes qui ne me va plus ? 

Et zou, ni vu, ni connu… Mis bout à 
bout, ces petits gestes inconséquents 
du quotidien gonflent une addition, 
payée au final par les villes et leurs 
administrés. Il en est ainsi des déchets 
en général et des dépôts sauvages en 
particulier, déposés par les riverains 
en dehors des jours et horaires autori-
sés. Ils sont essentiellement composés 
d’électroménager, mobilier, ferrailles, 
gravats. Même si une décrue a été 
notée en novembre, il convient de rap-
peler qu’en raison de leur volume ou 
de leur poids, les déchets encombrants 
font l’objet d’une collecte particulière 
chaque semaine à Boulogne-Billancourt. 
Ils doivent être déposés sur le trottoir 
la veille au soir, à partir de 20h. En 
complément, vous pouvez composer 
le numéro vert de GPSO, 0 800 10 10 
21 (appel gratuit), pour fixer un rendez-
vous devant chez vous dans un délai 
maximum de cinq jours.

En collaboration avec le Syelom 
(Syndicat intercommunal pour l’éli-
mination des ordures ménagères), la 
communauté d’agglomération a mis 
en place un service complémentaire 
de proximité, accessible sur présenta-
tion d’un justificatif de domicile. Sept 
déchèteries mobiles sont proposées 

sur le territoire de GPSO et à Bou-
logne-Billancourt, dans la contre-allée 
du 68, avenue Édouard-Vaillant. Enfin, 
deux déchèteries fixes sont accessibles : 
la déchèterie de la Porte d’Issy, à Paris, 
et celle de GPSO à Meudon. Enfin, des 
camions de collecte stationnent une 
à deux fois par mois sur les marchés 
pour collecter les déchets dits dan-
gereux (pots de peinture, batteries 
et accumulateurs, solvants, huiles de 
vidange, produits phytosanitaires…).
Lancé en 2009, complété en 2011, 
encore renforcé en 2013, le plan pro-
preté de Boulogne-Billancourt égale-
ment a mis l’accent, en avril dernier, 
sur la question des déjections canines, 
mobilisant, avec GPSO, dix engins 
qui sillonnent la commune. Un effort 
supplémentaire qui a coûté 1,5 million 
d’euros. Alors, la prochaine fois que 
le toutou aura envie de se soulager 
en plein milieu du trottoir, autant lui 
montrer le caniveau… ou intercepter 
la commission via les sacs accessibles 
dans les 162 distributeurs prévus à cet 
effet. 

Plus d’information :  
www.agglo-gpso.fr

Attention aux amendes !
Déposer, abandonner ou jeter des 
déchets matériaux, ou tout autre 
objet, sur l’espace public ou privé, 
à l’exception des emplacements 
désignés à cet effet par les services, 
constitue une infraction de 2e classe 
dont le montant de l’amende peut 
s’élever de 35 à 150 €, la peine 
encourue pouvant être portée 
jusqu’à 3 000 € en cas de récidive 
(art. R632-1 du code pénal).

Encombrants, dépôts :  
les derniers chiffres Octobre Novembre

Encombrants (tonnes) 148,18 175,64

Dépôts sauvages (tonnes) 201,86 98,76

Encombrants + Dépôts sauvages 
(tonnes)

350,04 274,4

ENCOMBRANTS BACS GRIS BACS JAUNES

Le soir :
LUNDI - MARDI 

JEUDI - VENDREDI - 
DIMANCHE

 

MERCREDI soir

JOURS  DE  COLLECTE

Les secteurs de collecte
Merci de respecter les jours et horaires prévus
Les collectes sont assurées les jours fériés

ENCOMBRANTS À DÉPOSER LA VEILLE À PARTIR DE 20H 
SUR VOTRE TROTTOIR

Bacs à sortir le jour de collecte à partir de 17h30  (début 
de collecte à 18h) et à rentrer à la fin de la collecte ou le 
lendemain matin avant 8h.

Il est rappelé que les sorties / rentrées de bacs sont à la 
charge des résidents ou des gardiens d’immeubles.



Février 2014 n Boulogne-Billancourt Information

notre ville

33

La direction du Logement 
déménage au 2e étage  
de l’hôtel de ville
À partir du 13 janvier, la direction du Logement 
vous recevra sur rendez-vous pour instruction 
de votre dossier.
Pour effectuer une demande de rendez-vous, 
un formulaire sera disponible aux différents 
points d’accueil. Vous serez ensuite recontacté 
(courrier/téléphone).
• Mercredi de 9h à 12h (sans rendez-vous)
• Lundi, mardi et mercredi après-midi de 14h à 
17h (sur rendez-vous)
• Jeudi, vendredi de 9h à 12h et 14h à 17h 
(sur rendez-vous)
• Fermé lundi et mardi matin
Tél. : 01 55 18 53 00.

Allongement de la durée de 
validité de la carte nationale 
d’identité de 10 à 15 ans
• Extension de la durée de validité de 
la carte nationale d’identité (CNI) de 
10 ans à 15 ans depuis le 1er janvier 2014 
pour les CNI délivrées à des personnes 
majeures. Pour les mineurs, la durée reste 
de 10 ans.
• Pour les CNI délivrées entre le 2 janvier 
2004 et le 31 décembre 2013, aucune 
démarche à effectuer, elles sont automa-
tiquement prolongées de 5 ans à compter 
de leur date d’expiration mentionnée au 
dos de celles-ci. En effet, la date de  
validité inscrite sur le titre n’aura pas 
besoin d’être modifiée pour que la validité 
soit prolongée de 5 ans.
• Les CNI délivrées depuis le 1er janvier 
2014 ont une durée de 15 ans  
mentionnées expressément.

ÉLECTIONS MUNICIPALES DES 23 ET 30 MARS  
ET EUROPÉENNES DU 25 MAI

VOUS DEVREZ VOTER  
PAR PROCURATION ? NE TARDEZ PAS !

Si vous êtes absent de Boulogne-Bil-
lancourt ou dans l’incapacité de vous 
déplacer pour les élections munici-

pales et communautaires des 23 et 30 mars 
prochains, mais aussi pour les élections euro-
péennes du 25 mai, ne tardez pas établir une 
procuration ! Nouveau : il est possible de télé-
charger un formulaire ad hoc et de la remplir 
avant de s’adresser, obligatoirement physique-
ment, à l’autorité habilitée.

QUI DEMANDE LA PROCURATION ?
Le mandant, c’est-à-dire celui qui donne pro-
curation à une autre personne. Plusieurs motifs 
peuvent justifier cette demande : obligations 
professionnelles, vacances, maladie, handicap, 
assistance à un malade, résidence dans une 
autre commune, détention. Il informe le man-
dataire de la procuration qu’il lui a confiée.

QUI VOTE ?
Le mandataire, c’est-à-dire celui qui a 
reçu procuration du mandant. Le manda-
taire doit remplir deux conditions : jouir 
de ses droits électoraux et être inscrit 
dans la même commune que le mandant. 
Il n’est en revanche pas nécessaire qu’il soit ins-
crit dans le même bureau de vote que le mandant. 
Il peut recevoir deux procurations, dont une 
seule établie en France. Il vient voter avec son 
titre d’identité au bureau de vote du mandant.

ÉTABLIR UNE PROCURATION ?
C’est le mandant qui la demande. Le man-

dataire n’a pas besoin d’être présent. La pro-
curation peut concerner soit le premier tour, 
soit le second tour, soit les deux tours d’une 
élection, soit toutes les élections pendant un 
délai maximal d’un an.

OÙ ?
Au commissariat de police, au tribunal d’ins-
tance (ou à la brigade de gendarmerie) du 
domicile ou du lieu de travail.

QUAND ?
Le plus tôt possible. En tout état de cause, la 
procuration doit parvenir à la commune du 
mandant avant le jour du scrutin. Compte tenu 
des délais d’acheminement et de traitement, 
ne tardez pas !

QUELS DOCUMENTS PERMETTENT  
LA PROCURATION ?
• Un titre d’identité.
• Un formulaire de procuration, soit fourni 
au guichet de l’autorité habilitée et rempli sur 
place, soit rempli depuis l’ordinateur du mandant 
et imprimé par ses soins sur deux feuilles. Ce 
formulaire est composé de trois parties, l’une 
indiquant l’identité complète du mandant et 
du mandataire (nom, prénom, adresse, date et 
lieu de naissance), une déclaration sur l’hon-
neur indiquant le type d’empêchement et un 
récépissé délivré au mandant. Attention, dans 
les deux cas, vous devez vous présenter au gui-
chet de l’autorité habilitée ! Le mandataire ne 
reçoit pas de courrier signifiant la procuration. 
Le mandant doit l’en informer.

CAS PARTICULIER
Si vous ne pouvez pas vous déplacer pour éta-
blir la procuration, notamment pour cause de 
maladie, vous pouvez appeler le commissariat 
de police et prendre rendez-vous. Un officier 
de police judiciaire se rendra ensuite à votre 
domicile pour effectuer les formalités. 

Source ministère de l’Intérieur.
Formulaire téléchargeable  
sur www.interieur.gouv.fr
Commissariat de Boulogne-Billancourt,  
24, avenue André-Morizet.  
Tél. : 01 41 31 64 00.
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RENDEZ-VOUS LE VENDREDI 14 FÉVRIER DE 13H30 À 18H

LE FORUM GIGA SENIOR  
À BOULOGNE-BILLANCOURT
L’Institut des Hauts-de-Seine organise depuis 2003 un forum 
itinérant “Giga Senior”. L’objectif ? Répondre aux multiples 
préoccupations que les seniors peuvent rencontrer dans leur 
vie quotidienne.

Vendredi 14 février, la ville de Boulogne-Billancourt organise avec 
l’Institut des Hauts-de-Seine, partenaire du conseil général, le 
forum social Giga Senior, forum de prévention santé et de vie 

quotidienne pour les seniors, au gymnase Paul-Souriau de 13h30 à 18h. 
Objectif : permettre aux seniors de se renseigner sur les différentes 
thématiques pouvant les concerner : droit, santé, loisirs mais aussi vie 
affective, relationnelle et familiale. Cette manifestation itinérante qui 
a été créée en 2003 fait halte dans de nombreuses communes alto-

séquanaises. Elle touche chaque année environ 3 000 personnes dans 
le département.
Conseils et informations seront prodigués au fil de la cinquantaine de 
stands présents. La santé, mais pas seulement, se trouvera au centre 
des préoccupations. Il sera question, par exemple, de cardiologie, de 
rhumatologie, de mémoire, d’urologie, d’ophtalmologie. Des repré-
sentants d’ADK 92 et de la Ligue contre le cancer répondront à vos 
questions tout comme ceux de l’association France Alzheimer. Il sera 
possible de s’informer sur les accidents vasculaires avec France AVC, 
une pathologie qui touche d’ailleurs une population de plus en plus 
jeune. Un espace de dépistages gratuits est également proposé : auditif, 
visuel, dentaire, cardio-vasculaire et analyse de sang (recherche de 
glycémie, de triglycérides et du cholestérol, etc.).
Au-delà des questions de santé, les stands présents au forum permet-
tront d’aborder tous les aspects de la vie quotidienne : maintien à domi-
cile, aides possibles (financières ou autres) avec la présence du Centre 
local d’information et de coordination (CLIC) et du C0entre communal 
d’action sociale (CCAS) des informations d’ordre juridique…
Les activités culturelles, sportives ou de bénévolat - en partenariat avec 
les services municipaux et les associations de la ville - ont également 
droit de cité. Et qui soigne sa forme prend soin également de son 
apparence et de son élégance ! D’où la présence bienvenue de points 
d’accueil dédiés au relooking, à la beauté ou au maquillage. 
Gymnase Paul-Souriau. 30, rue de Seine de 13h30 à 18h.

Des navettes mises à disposition par la Ville
Des navettes seront mises à disposition au départ et à l’arrivée des 
cinq clubs seniors de la commune ainsi que de l’hôtel de ville et à 
proximité du CLIC. Si vous avez plus de 60 ans, que vous souhaitez 
participer et que vous ne vous êtes pas encore inscrit, vous pouvez 
le faire auprès du point de départ qui vous intéresse (attention, dans 
la limite des places disponibles).

•	Quartier centre-ville. Club Auguste-Perret.  
15, rue Auguste-Perret. Tél. : 01 55 18 47 22.

•	Quartier Parchamp-Albert-Kahn. Club Rose-Besnard.  
87 bis, av. J.-B.-Clément. Tél. : 01 46 08 28 68.

•	Quartier République-Point-du-Jour. Club Jean-Jaurès.  
263, bd Jean-Jaurès. Tél. : 01 46 08 28 68.

•	Quartier Billancourt-Rives de Seine. Club Pont-de-Sèvres.  
87, allée du Forum. Tél. : 01 55 18 52 98.

•	Quartier Silly-Gallieni. Club Carnot.  
57, rue Carnot. Tél. : 01 55 18 52 97.

CCAS. Hôtel de Ville.  
24 bis, avenue André-Morizet. Tél. : 01 55 18 47 48.

CLIC. Angle rue de Paris et boulevard Jean-Jaurès.  
83-87, rue de Paris. Tél. : 01 55 18 50 51.

Infos pratiques 
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GROUPE « UNIS POUR BOULOGNE-BILLANCOURT »

QUELLE VIE DANS NOS COMMUNES DEMAIN ?

D u fait des réformes 
engagées  par 
l’actuel gouver-

nement, l’avenir de Bou-
logne-Billancourt n’est 
pas facile à déterminer 
dès aujourd’hui. La créa-
tion d’une métropole 
confisquant les impôts 

locaux actuellement perçus par notre commu-
nauté d’agglomération, GPSO, va rendre plus 
difficile la gestion de la ville. La transformation 
de la communauté en Territoire dépourvu de 
ressources propres nécessitera une gestion par-
ticulièrement attentive. 
Le vrai sujet d’inquiétude, c’est l’augmentation 
massive de la péréquation financière que subira 
notre ville au cours des prochaines années. 

Tout est mis en place pour que les principales 
communes des Hauts-de-Seine qui connaissent 
une pression fiscale modérée soient contraintes 
d’augmenter les taux des impôts frappant les 
ménages et les entreprises pour financer cette 
péréquation. Pour Boulogne-Billancourt, l’ad-
dition des deux systèmes de péréquation en 
vigueur dès maintenant représentera plus de 
50 millions d’euros à l’horizon 2016. 
Dans ces conditions, les promesses qui fleu-
rissent en ce moment auront du mal à se réaliser.
 Je suis conscient que beaucoup d’élus nationaux 
et locaux appréhendent l’application des textes
déjà publiés et multiplient les recours. Mais le 
mouvement de recentralisation amorcé par 
l’actuelle majorité risque plutôt de s’accélérer.
L’équipe municipale qui sortira des urnes le 
mois prochain devra faire preuve de volonté et 

de courage pour faire face à ce défi : elle devra 
combiner une vision d’avenir à une gestion 
rigoureuse et rassembler toutes les énergies. 

Chaque électeur puisse-t-il s’en souvenir en 
mars prochain ! 

n Jean-Pierre Fourcade et les membres  
du groupe Unis pour Boulogne-Billancourt

LE GROUPE @LTERNANCE A DÉCIDÉ  

DE NE PLUS PUBLIER DE TRIBUNE POUR CETTE MANDATURE.

GROUPE « @LTERNANCE »
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GROUPE DE LA MAJORITÉ RASSEMBLÉE UMP-UDI-DIVERS DROITE

RÉTABLIR CERTAINES VÉRITÉS

Au moment où la majorité parlementaire socialiste souhaite rayer d’un simple trait de plume le patient travail 
de construction entrepris au sein de GPSO, notre intercommunalité,  il convient d’en tirer un premier bilan et 
de rétablir certaines vérités.

Depuis 2010, date de sa création effective, GPSO n’a jamais cessé d’être l’objet de critiques venues de tout bord. 

On a voulu faire croire que GPSO coûtait cher aux ménages boulonnais. C’est oublier que conformément aux souhaits 
des élus, exprimés dès l’origine dans un acte politique fort, toute l’activité de GPSO s’était caractérisée par l’absence 
d’appel aux impôts des ménages jusqu’à 2013 et le transfert de la part départementale décidé par le Parlement. La 
communauté d’agglomération n’avait jamais mis en place de fiscalité additionnelle, sa principale recette provenant 
de l’ancienne taxe professionnelle, aujourd’hui remplacée par la contribution économique territoriale versée par les 
entreprises. Le renforcement des dispositifs de péréquation, qui sollicitent très fortement notre territoire, a malheureu-
sement contraint la communauté d’agglomération à utiliser le levier fiscal pour la première fois en 2013. L’impact pour 
le contribuable boulonnais reste cependant  faible : pour un foyer fiscal type (2 adultes et 2 enfants), la contribution 
supplémentaire demandée représente 55 €, soit 3,87% du montant  annuel.

On a aussi raconté que Boulogne-Billancourt serait perdante au change. C’est méconnaître le haut niveau d’intégration 
de notre intercommunalité, ses mécanismes particuliers d’attributions de compensation ou de dotations de solidarité 
communautaire. 

Sans notre adhésion à GPSO, qui prend aujourd’hui en charge l’intégralité de notre contribution au fond de péréquation  
intercommunal décrété par le gouvernement de Monsieur Ayrault pour taxer les communes « bien gérées », sans le fond 
de concours apporté chaque année à la ville, l’addition fiscale pour les ménages boulonnais aurait été cette année de 
plus de 7 millions d’euros supplémentaires, soit une augmentation quasi-mécanique de 15 % sur nos feuilles d’impôts !

Car au final, c’est bien cela que nous prépare la majorité socialiste en substituant demain un monstre administratif 
lointain, pompeusement baptisé « Métropole », à nos intercommunalités locales, et donc de proximité.

Outre le retour en arrière symbolisé par une recentralisation autoritaire des pouvoirs loin des citoyens, l’opération 
est essentiellement politique, chacun l’aura bien compris. Il ne s’agit ni plus, ni moins, pour le parti socialiste, que de 
renflouer les caisses de ses municipalités acculées à la faillite, en Seine-Saint-Denis et ailleurs, et de se tailler des fiefs 
électoraux inexpugnables pour l’avenir.

On nous parle volontiers de justice entre les territoires là où pour notre part, nous ne distinguons qu’égalitarisme 
forcené et calculs politiciens. Car, à la vérité, les lois de décentralisation avaient mis chacun sur le même plan d’égalité. 
La gestion dispendieuse et catastrophique de nombre de communes administrées par la gauche fut un choix politique 
assumé. Nous refusons de payer le prix de ces mauvais choix.

C’est cette même politique porteuse d’échec pour nos territoires qu’on veut nous imposer aujourd’hui. Et tant pis si 
les services aux administrés ne suivent pas, si le niveau des équipements collectifs nécessaires, écoles, crèches, stades, 
voirie, n’est pas adapté à la population qu’on va y concentrer.

C’est là le genre de principes auxquels, pour notre part, nous ne souscrirons jamais, et, toute notre action passée au 
service de nos communes et de nos concitoyens dans le cadre de GPSO, que nous revendiquons avec fierté, peut en 
porter témoignage. n

Les élus de la Majorité rassemblée

37



38 Boulogne-Billancourt Information n Avril 2013

dans nos quartiers



dans nos quartiers

39Avril 2013 n Boulogne-Billancourt Information

2 3

45

6

1
Départ

dans nos quartiers

FEUILLES  
DE STYLE

Un boulodrome tout neuf, des sur-
prises hivernales, un square impec-

cable, un concert d’orgue très attendu, 
une rencontre de quartier constructive, 
un père et un fils passionnés d’art, une 

styliste qui veut séduire la Chine, tout un 
programme… Celui des pages quartier de 

ce mois de février 2014. Les lire ou les 
parcourir vous permettra-t-il de bril-
ler en société ? À voir… Pour cela, 

comme dans un jeu de l’oie, il 
faudra poursuivre jusqu’au 

quartier 6 !

1 Parchamp – Albert-Kahn
Dorothée Babou sort sa griffe

2 Silly-Gallieni
Hivernales surprises

3 Billancourt – Rives de Seine
Rencontre de quartier 
   

4 République – Point-du-Jour
L’art en héritage    

5 Centre-ville
De nouveaux espaces verts 

6 Les Princes – Marmottan
Juliette Dumas : êtes-vous shine ?   
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PARCHAMP-ALBERT-KAHN

Ségolène Missoffe
Maire adjointe

Béatrice de Villepin
Conseillère municipale

Permanence : 42, avenue J.-B.-Clément.

N° vert : 0 800 29 93 27.

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi  

de 9h à 12h et de 14h à 18h.
parchamp.albertkahn@mairie-boulogne- 
billancourt.fr

1 PARCHAMP-ALBERT-KAHN1

Avec ses quatre associés, la directrice 
artistique boulonnaise de 32 ans dévoilera 
une partie de sa collection à la perma-
nence du quartier Parchamp-Albert Kahn 
jusqu’au 4 avril.

DOROTHÉE BABOU  
VISE LE MARCHÉ CHINOIS
BBI : Qui trouve-t-on derrière la marque Dorothée 
Babou?
Dorothée Babou : Une équipe d’amis, résidant 
à Boulogne-Billancourt et aux compétences 
professionnelles complémentaires. Patrick 
Moraschi, 43 ans, est notre PDG ; il dispose 
d’une connaissance approfondie de la culture 
chinoise et d’un vaste réseau relationnel en 
Chine. Christophe Briolin, 43 ans, est le direc-
teur commercial, il est polyglotte et possède une 
solide expérience nationale et internationale 
(pays de l’Est principalement) de la mode et du 
luxe. Il intervient aussi bien au niveau de la fabri-
cation et de la collection, que du marketing et 
de la stratégie de développement. Nelo Cunha, 
36 ans, est le directeur financier. Il apporte son 
point de vue pragmatique des secteurs de mar-
ché. Velina Moraschi, 32 ans, est notre styliste en 
chef, c’est une passionnée de la mode et de son 
univers. Sa sensibilité artistique et ses capacités 
créatives lui permettent de concevoir des vête-
ments originaux correspondants aux tendances 
du marché de la mode ciblé. Et moi-même, je 
suis la directrice artistique.

BBI : Que voulez-vous transmettre à travers vos 
vêtements ?
D. B. : Je souhaite que l’élégance ne soit plus un 
rêve. Je dessine un style sobre, sensuel, ultra-
féminin, tout en m’inspirant des mirifiques 
tenues portées par les dames à la cour des rois. 
J’essaie d’adapter cet idéal féminin de l’époque, 

à la fois sophistiqué et sensuel, au monde actuel. 
La marque Dorothée Babou se veut décalée car 
attachée à la tradition (matières nobles, savoir-
faire) et en même temps ancrée dans le monde 
moderne (coupe, style) ce qui lui vaut son style 
Marie-Antoinette et Rock’n’roll.

BBI : Où peut-on trouver vos vêtements ? 
Patrick Moraschi : Pour l’instant, elle est pré-
sente dans trois showrooms (Boulogne, Moscou 
et Xi’an en Chine). La marque est distribuée à 
un réseau de clients particuliers.

BBI : Quels sont vos projets de développement ?
P. M. : Le second semestre 2014 sera consacré à 
l’implantation de Dorothée Babou au travers 
d’un réseau de boutiques multimarques spé-
cialisées, tout d’abord en France et en Chine 
où de futurs partenaires misent sur le savoir-
faire français. Nous avons choisi d’axer notre 
développement dans les grandes villes chinoises 
des provinces intérieures en expansion écono-
mique.

BBI : Quelle est votre gamme de prix ?
P. M. : Elle se situe dans une fourchette entre 
200 et 400 euros.

Propos recueillis par Nathalie Six

Vernissage de l’exposition le mardi 11 février à 
19h, à la permanence, au 42, av. Jean-Baptiste-
Clément.

CONCERT DE LANCEMENT DU CD DE 
L’ORGUE DE NOTRE-DAME DE BOULOGNE
L’association des Amis des nouvelles orgues de Notre-Dame de 
Boulogne organise un concert le dimanche 9 février à 16h. Ce ren-
dez-vous sera l’occasion de découvrir le CD enregistré sur l’orgue de 
Notre-Dame en novembre dernier. Juliette Grellety-Bosviel, organiste 
titulaire, dévoilera les coulisses de l’enregistrement d’après l’œuvre 
de Johann Jakob Froberger, musicien baroque du XVIIe siècle. Le 
disque intitulé J.-J. Froberger, Un étonnant voyageur, aux éditions 
Hortus, sera mis en vente pendant le concert et sera disponible dans 
les magasins spécialisés, Fnac et disquaires (19 €).

Église Notre-Dame de Boulogne, 2, rue de l’Église. 
Entrée gratuite, libre participation.

MURIEL DERHY, coaching scolaire et méthodo-
logie, coaching parental. 130, route de la Reine. 
Tél. : 06 62 48 04 14. Mèl. : mderhy26@gmail.com

AQUABIKE ACADEMY SAS
Centre d’aquabiking en piscine privée avec des 
coachs diplômés d’État. Séances dispensées 
uniquement sur réservations (9 vélos dispo-
nibles). Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 21h, 
le samedi de 9h à 19h et le dimanche de 9h à 
17h. 31, avenue Jean-Baptiste Clément.
Tél. : 01 46 05 17 70. Site : http://mybodybike.fr

AGENCE BABYCHOU SERVICES
Garde d’enfants, de la naissance à 12 ans.
81, rue de Paris. Tél. : 06 46 63 14 35/ 
contacts92@babychou.com. Accueil du lundi au 
vendredi de 8h30 à 19h. Le samedi, permanence 
téléphonique de 10h à 13h.

LE 96 VINS, restaurant. Christèle vous accueille 
dans un cadre agréable pour déguster une 
cuisine traditionnelle. Ouvert midi et soir du lundi 
au samedi. 96, route de la Reine.
Tél. : 01 57 63 05 38 et mél. : a9620@hotmail.com

Nouveaux commerces
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SILLY - GALLIENI2

Pascal Louap
Maire adjoint

Sylvia Bondoux
Conseillère municipale

Permanence : 652, mail du Maréchal-Juin

N° vert : 0 800 50 90 62.

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi  

de 9h à 12h et de 14h à 18h.
silly.gallieni@mairie-boulogne-billancourt.fr

SILLY - GALLIENI2

Pour leur deuxième édition, les Surprises hivernales ont, comme l’an passé, attiré 
de nombreuses familles le vendredi 10 janvier à la permanence de quartier.

SURPRISES HIVERNALES :  
ENCORE UN SUCCÈS !

Dès 17h, une foule compacte envahit 
le jardin de la permanence du quar-
tier Silly-Gallieni. Bonne humeur et 

ambiance montagnarde sont au rendez-vous 
de cette nouvelle édition des Surprises hiver-
nales organisées par les élus Pascal Louap et 
Sylvia Bondoux et les conseillers de quartier 
du groupe animation (Christian Barbiero, 
Simine Hashemi, Yannick Méaude-Rochelle, 
Jean-Marc Philippe et Claudie Vatelot). « C’est 
le premier rendez-vous de l’année avec les habi-
tants du quartier, lance Simine Hashemi. Et 
comme l’année dernière, cette fête connaît un 
beau succès. » Dans le jardin, parents et enfants 
peuvent déguster un chocolat ou un vin chaud, 
des marrons ou de la tartiflette. « Les enfants 
voulaient absolument venir, glisse Rosanna 
accompagnée de ses deux enfants, Damien et 
Emma, qui ont retrouvé leurs camarades de 
l’école Saint-François d’Assise. Nous étions déjà 
présents l’an dernier, c’est vraiment une bonne 
idée pour égayer la vie du quartier. »

LE MOMENT PRÉFÉRÉ DES ENFANTS :  
LA RETRAITE AUX FLAMBEAUX
À la nuit tombée, chacun reçoit un lampion et 
se prépare à la retraite aux flambeaux qui a 
lieu le long du mail du Maréchal-Juin et de la 
rue Louis-Blériot. Plusieurs pensionnaires du 
foyer du grand chemin participent également 
à la fête. Sur la place des Ailes, les enfants se 
regroupent pour une grande photo souvenir. 
« C’est une très belle initiative pour rencon-
trer les autres habitants du quartier, confirme 
Isabelle, elle aussi venue accompagnée de ses 
enfants Béatrice et William, souriants et lam-
pions à la main. L’annonce dans le BBI a attisé 
notre curiosité et nous ne regrettons pas : c’est 
très joli.  » Le trajet terminé, le long cortège 
lumineux retrouve la permanence. Plus de 400 
personnes sont présentes : élus, conseillers de 
quartiers et participants échangent dans une 
ambiance des plus chaleureuses. « C’est tou-
jours agréable de rencontrer les habitants sur le 
terrain et de se souhaiter la bonne année, assure 
Jean-Marc Philippe. Prochain rendez-vous : la 
fête des cigales ! » 	

J.-S. Favard
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CATHERINE BRULIN-BENISRI, homéopathe 
uniciste (médecine de l’être dans sa totalité, 
son ensemble, psychique et physique), vous 
reçoit en consultation sur rendez-vous  
au 5, rue de l’Ancienne-Mairie.
Tél. : 01 45 07 27 57
cbrulinbenisri@gmail.com

Nouveau professionnel de santé 
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BILLANCOURT – RIVES DE SEINE3

Marie Laure Godin
Maire adjointe

Sylvie Rougnon 

Conseillère municipale

Permanence : 
5, place Bir-Hakeim 

N° vert : 0 800 36 13 53. 

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi  

de 9h à 12h et de 14h à 18h.
billancourt.rivesdeseine@mairie-boulogne- 
billancourt.fr

De nombreux riverains 
se sont déplacés dans 
l’ancien collège du Vieux-
Pont, mercredi 15 jan-
vier, pour la rencontre de 
quartier. Autour du maire 
s’étaient réunis les élues 
territoriaux Marie-Laure 
Godin et Sylvie Rougnon, 
le commissaire Benjamin 
Boulay et les conseillers 
de quartier.

RENCONTRE DE QUARTIER

La réunion a débuté par le rappel des tra-
vaux de voirie réalisés sur l’ensemble du 
quartier. Comme l’a souligné Sylvie Rou-

gnon, la propreté a été renforcée dans de nom-
breuses rues qui ont fait l’objet d’un traitement 
particulier, en collaboration avec GPSO (Grand 
Paris Seine Ouest). Par ailleurs, en 2013, 759 
interventions et actions de surveillance ont été 
effectuées par la police municipale qui verbalise, 
dès qu’elle le peut, les auteurs de dépôts sauvages 
et les propriétaires de chiens indélicats.

UNE NOUVELLE STATION AUTOLIB’ RUE DE MEUDON
Marie-Laure Godin s’est félicitée du déploie-
ment d’Autolib’ et de l’installation d’une nou-
velle station rue de Meudon. Elle s’est également 
réjouie du succès remporté par les manifesta-
tions festives comme le dîner en blanc, le tour-
noi de pétanque La boulonnaise, la parade des 
Gilles… et l’ouverture de nouveaux commerces : 
la librairie Les mots et les choses et le restaurant 
La table de Cybèle, pour ne citer qu’eux.
Dans la foulée, la diffusion de trois courts-
métrages sur l’île Seguin, commentés par le 
maire, a permis à l’assemblée de découvrir, 
ou redécouvrir, les futurs équipements cultu-

rels de l’île, notamment le projet R4 pour l’art 
contemporain – porté par la société suisse 
Natural Lecoultre –, la Cité musicale – qui va 
être construite par le conseil général des Hauts-
de-Seine sur la pointe aval de l’île (les travaux 
viennent de débuter) –, des salles de cinémas, 
un auditorium. Le tout sans coût pour la ville.

AMÉNAGEMENTS SPORTIFS
La réalisation du futur terrain d’entraînement 
de rugby, prévu sur la partie Est du parc de Bil-
lancourt, a également été longuement expliquée. 
Avec des dimensions limitées (50x70 mètres), 
ce mini-stade permettra aux plus jeunes de pra-
tiquer ce sport dans leur ville sans avoir à se 
déplacer au stade Marcel Bec à Meudon ou à 
Marnes-la-Coquette. Encadré par deux rangées 
d’arbres, ce mini-stade sera, à terme, dissimulé à 
la vue des riverains. Un autre terrain d’entraîne-
ment pour les enfants est réalisé sur le parc des 
Glacières qui va rouvrir au printemps. Enfin, la 
réhabilitation du stade Le Gallo, pour un coût 
de 71 millions d’euros, a également été évoquée 
(lire aussi en page 15). 

Gioconda Leroy

Cabinet médical 
3 allée Émile-Pouget
• LAURIE EGHISSIAN, psychologue clinicienne 
spécialisée en périnatalité, enfants et adolescents
Tél. : 06.79.01.72.33 - laurie.eghissian@gmail.com
• ALICE BESNARD, ostéopathe D O
Tél. : 01 49 09 10 07 - www.allosteo.fr
• CÉCILE FRABOULET, orthophoniste
Tél. : 06.67.21.06.69 - fraboulet.cecile@gmail.com
• MÉLANIE PAWLAS, sage-femme libérale
Tél. : 06 15 30 86 23 - pawlasmelanie@gmail.com

UN REPAS DE QUARTIER  
SUR LE THÈME DE L’ESPAGNE 

Sur le thème de l’Espagne, le repas de quartier du Pont-de-Sèvres, 
organisé par Alliance-forum, aura lieu samedi 8 février à 19h à 
l’école élémentaire Castéja. Si la Ville offre l’apéritif et la logistique 
et les associations locales le plat principal, les participants doivent 
apporter un dessert. Pour y participer, s’inscrire  impérativement 
au Centre social tous les jours de 10h à 13h et de 14h à 17h. 
Offert également par la mairie, un groupe de flamenco animera  
la soirée.
Centre social : 121, allée du Forum. Tél. : 01 46 21 45 34.

Nouveau commerce

GALATÉE, boutique d’accessoires et de bijoux 
fantaisie d’exception, ouvre ses portes au cœur 
du quartier Marcel-Sembat, dans un univers 
raffiné et élégant. Collections de différents 
créateurs français.
Ouvert du mardi au samedi, de 10h à 19h.
200 bis, boulevard Jean-Jaurès. 
Tél: 01 46 05 70 14.

Nouveaux professionnels de santé 
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RÉPUBLIQUE – POINT-DU-JOUR4

Léon Sebbag,
Maire adjoint

Céline Sicard, 
Conseillère municipale

Permanence : 
221, bd Jean-Jaurès.

Tél. : 0 800 69 89 44.

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi  

de 9h à 12h et de 14h à 18h. 
republique.pointdujour@mairie-boulogne- 
billancourt.fr

ALEXANDRA JARRY, médecin généraliste.
251 bis boulevard Jean-Jaurès. 
Tél. : 01 49 10 08 40/ dr.a.jarry@gmail.com

ANGELLISSIMA BEAUTÉ
L’institut est ouvert du mardi au samedi de 10h  
à 18h30 sur rendez-vous.
38, bd de la République. Tél. : 06 13 86 75 79

LE MEDORO, restaurant italien de Cynthia Paul,  
a ouvert au 85, av. de la République. 
Tél. : 01 70 28 45 02. Ouvert du lundi au 
dimanche, de 11h30 à 15h et de 19h à 23h.

LA LIBERTÉ DE PENSER, librairie, maison de 
la presse (pmu et loto) tenue par Areski Anzar, 
vient de récupérer son agrément.
41, boulevard de la République.  
Tél. : 01 46 21 10 51. Ouvert du lundi au vendredi 
de 7h30 à 14h et de 15h à 20h, le samedi de 8h  
à 20h et le dimanche de 9h à 12h30.

Nouveau professionnel de santé 

Nouveaux commerçants 

Agrément de la Française des Jeux 

©
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Chez les Devaud, il y a le père, Étienne, auteur, et Xavier, le fils, peintre. Portrait filial.

À quatre ans d’intervalle, les deux Devaud 
se sont dévoilés à l’espace Landowski. 
Étienne, le père, lors du dernier Salon 

du livre de Boulogne-Billancourt qui s’est tenu 
les 7 et 8 décembre, et Xavier, le fils, au cours 
d’une exposition de ses peintures remontant 
au premier trimestre 2011.

ÉTIENNE DEVAUD, LE PATRIARCHE
Né à Oran il y a 69 ans, Étienne Devaud habite 
la ville depuis plus de 40 ans. « Nous avons 
d’abord résidé avenue Ferdinand-Buisson, avant 
de nous installer définitivement rue Dassault. » 
De vrais inconditionnels du quartier 4 ! Étienne 
Devaud a également travaillé dans un bureau 
d’études situé à Boulogne-Billancourt. Ainsi, 
comme le confie le patriarche, « en quelque 
sorte, Boulogne a réuni l’Afrique où je suis né 
et la Normandie d’où est originaire Elise mon 
épouse. À la douceur de vivre à Boulogne-Bil-
lancourt, s’ajoute sa belle situation géographique. 
C’est un axe routier fort pratique pour nous qui 
nous rendons fréquemment au pays d’Auge. » 
Désormais retraité, Étienne Devaud peut se 
consacrer à plein-temps à sa passion : l’écriture. 
Avec déjà à son actif, plusieurs romans, pièces 
de théâtre (Le Ravin de la Mauresque, Timi, 
Pavillon 35…) et près de 80 nouvelles publiées à 
compte d’auteur. Des ouvrages parfois illustrés 
par des dessins signés… de son fils !

XAVIER DEVAUD, UN PEINTRE PROLIFIQUE
Avec ses faux airs de Stéphane Guillon, Xavier 
Devaud est, quant à lui, un surdoué de la toile. 
Sa scolarité est un classique cursus scolaire 
boulonnais : primaire à l’école Denfert-Roche-
reau, secondaire au collège Landowski puis au 
lycée Jacques-Prévert. « Quand j’étais jeune, il 

y avait beaucoup moins d’activités proposées 
qu’aujourd’hui. La ville a beaucoup évolué dans 
ce domaine et s’est enrichie dans le domaine de 
l’offre culturelle. Pour moi, dès 14 ans, j’ai com-
mencé à prendre des cours de dessins au centre 
culturel et j’ai bénéficié de l’enseignement d’un 
professeur extraordinaire. » Depuis l’activité a 
pris de l’ampleur puisqu’il en a fait son métier. 
« Je travaille énormément et produis beaucoup, 
raconte l’artiste qui comptabilise d’ores et déjà 
des centaines de créations (peinture à l’huile, 
encre de Chine, fusain) de toutes dimensions. 
« Je fais plutôt du figuratif, des représentations 
humaines dans un espace vide. Je suis très inspiré 
par Bacon, Le Caravage, Goya, Richter. Tout 
me nourrit en réalité. » Ses créations attirent le 
regard, le retiennent même par le questionne-
ment qu’elles procurent. Des corps nus enlacés, 
des visages, des formes peintes ou dessinées au 
fusain. Il y a bien un esprit « Devaud ». Enig-
matique, troublant et magnifiquement imprimé 
sur ses toiles. Après une première exposition à 
Sancerre en 2009, ce Boulonnais de 43 ans a 
exposé au Salon du dessin contemporain de 
Paris, à la galerie Libertine de Bruxelles, et reste 
chaque année représenté par différentes gale-
ries d’art, parisiennes ou autres. Il anime aussi 
régulièrement des stages sur la façon de faire de 
l’extraordinaire avec des techniques classiques 
et sur l’art du portrait. Désormais reconnu par 
ses pairs, Xavier Devaud n’en avoue pas moins 
caresser un rêve : « Pouvoir travailler dans un 
atelier situé au cœur de ma ville natale. » Un jour 
prochain, qui sait ? De la plume au pinceau, les 
Devaud, un art de vivre artistiquement bou-
lonnais. 

Sabine Dusch
http://devaudxavier.blogspot.fr

LES DEVAUD, L’ART EN HÉRITAGE

Rencontre de quartier le mercredi 5 février

La prochaine rencontre du quartier République - Point-du-Jour,  

en présence du maire et des élus de quartier, se déroulera le 

mercredi 5 février à 19h30. École des Peupliers, 16, rue des 

Peupliers. Démonstration de défibrillateurs dès 19h. 
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DES GLACIÈRES

CENTRE-VILLE5

Michel Amar
Maire adjoint

Sandy Vétillart
Conseillère municipale

Permanence : 14 ter, av. André-Morizet,

N° vert : 0 800 68 45 25. Lundi de 14h à 18h,

du mardi au vendredi de 9h à 12h. et de 14h à 18h
centreville@mairie-boulogne-billancourt.fr

Avec la réalisation du jardin public rue Thiers et la 
rénovation du boulodrome route de la Reine, le long du 
cimetière, le quartier du centre-ville offre aux riverains 
deux nouveaux espaces de détente et de repos. Coût 
des travaux : 1 230 000 €.

DEUX NOUVEAUX ESPACES 
VERTS DANS LE QUARTIER

Après des travaux réalisés durant l’au-
tomne, un tout nouveau jardin public a 
vu le jour en ce début d’année dans la 

rue Thiers. Coût de l’opération : 980 000 euros. 

D’une surface de 1 850 m², ce poumon vert ins-
tallé au cœur du quartier permet aux familles 
de profiter des jeux et des espaces de détente. 
Le design évoque les paysages de la ville à tra-
vers son histoire : le Boulogne agricole avec des 
champs, de l’eau, des essences végétales variées 
et son évolution industrielle avec l’utilisation du 
béton et de l’inox pour le mobilier urbain. Le 
résultat est très attractif grâce à ses trois aires 
de jeux, ses espaces arborés, pelouses et massifs 
fleuris. Autrefois occupé par les stockages du 
centre technique municipal, le terrain contribue 
désormais au développement de la biodiversité 
dans le quartier.

RÉNOVATION DU BOULODROME ET DU BAS-RELIEF 
POUR UN COÛT DE 250 000 €
Dans le même temps, les travaux de requali-
fication le long du cimetière, sur la route de la 
Reine, permettent aux amateurs de pétanque 
de s’adonner à leur passion sur un boulodrome 
entièrement rénové. Sur le mur, une attention 
particulière a été portée à la mise en valeur du 
bas-relief des années 1930, Le Feu de Pascal 
Boureille, grâce à une nouvelle illumination 
et une dalle de granit permettant aux passants 
d’admirer l’œuvre de plus près. De nombreuses 
plantations et l’installation d’un mobilier urbain 
moderne rendent le site lumineux et particuliè-
rement agréable. 

J.-S. Favard

RECHERCHE D’EMPLOI : L’ASSOCIATION VISEMPLOI  
VOUS ACCOMPAGNE

Créée en 2000 par le Boulonnais Philippe de la Mettrie, l’association Visemploi a 
développé son activité sur les Hauts-de-Seine en ouvrant une antenne à Boulogne-Bil-
lancourt en janvier 2013. « Visemploi accompagne les personnes en recherche d’emploi 
pour qu’elles ne soient pas seules dans leur démarche, explique Anne-Violaine Vignon, 
responsable de Visemploi Boulogne. Nous sommes ainsi une dizaine de bénévoles, 
issus du monde de l’entreprise, désireux de partager nos savoirs. » L’association propose 

un suivi régulier auprès de chaque personne par un accueil convivial, une écoute attentive et une aide 
basée sur une stratégie de recherche personnalisée. « Nous offrons aussi la possibilité de suivre des 
ateliers gratuits sur les techniques de recherche, CV et préparation aux entretiens, ajoute-t-elle. Nous 
aidons aussi à mieux vivre les incertitudes et le stress liés à cette période. Il ne faut pas rester seul ! »

Accueil le mercredi de 10h à 12h au Grain de sel - 93, route de la Reine. Tél. : 01 46 05 27 37.  
Pour obtenir un entretien ou assister à un atelier technique : www.visemploi.fr ou envoyer un courriel 
à visemploi@orange.fr.

n Le boulodrome route de la Reine.

n Un nouveau parc rue Thiers.

Nancy Van Campenhout vous  
propose des toiles sur mesure
Ouverte depuis 2004 par l’artiste-peintre boulon-
naise Nancy van Campenhout, la galerie Van vous 
accueille tous les jours au 13, rue de la Saussière.

La galerie Van n’est pas très grande, mais l’accueil 
est immensément chaleureux. Boulonnaise de 
naissance, ancienne élève de l’école Saint-François 
d’Assise et du lycée Notre-Dame, diplômée de 
l’école des beaux-arts de Versailles, Nancy Van 
Campenhout a d’abord travaillé dans des galeries 
de Londres et New York, avant de revenir dans sa 
ville natale. C’est à la naissance de son premier 
fils qu’elle se lance dans la création de tableaux 
pour chambres d’enfants, avant d’évoluer vers des 
thèmes plus généraux : voyages, rencontres et art 
contemporain. En 2004, elle déniche ce petit local 
près de la Grand-Place dans lequel elle expose ses 
tableaux et accueille des passionnés, des clients 
et beaucoup de curieux. « J’aime aussi beaucoup 
créer sur commande, personnaliser une œuvre 
selon les aspirations des clients tout en proposant 
ma vision. » Depuis quelques mois, Mush, un autre 
artiste boulonnais, partage la galerie pour y exposer 
ses œuvres de Street Art. Avis aux amateurs…
Galerie Van. Ouverte tous les jours.  
13, rue de la Saussière.  
Tél. : 01 46 05 74 14. www.galerievan.com.
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LES PRINCES – MARMOTTAN6

Marie-France de Rose
Maire adjointe

Isaure de Beauval
Maire adjointe

Permanence : 63, rue de Paris

N° vert : 0 800 65 75 56.

Lundi de 14h à 18h, du mardi au vendredi 

de 9h à 12h et de 14h à 18h.
lesprinces.marmottan@mairie-boulogne- 
billancourt.fr

Après Briller en ville par les paresseuses, paru en 
avril 2013 aux éditions Marabout, la plume acérée et 
cocasse de l’active et pétillante quadra boulonnaise 
Juliette Dumas s’exerce à nouveau dans un deuxième 
guide plein d’humour illustré par sa complice, Soledad 
Bravi, Shine ou not shine ? Histoire de donner un bon 
coup de pied dans la fourmilière des malotrus !

JULIETTE DUMAS

UNE BOULONNAISE S’ATTAQUE  
AU MAUVAIS GOÛT

BBI : Vous donnez, dans 
votre premier livre, des 

trucs et astuces pour bril-
ler en ville. L’idée c’est de 

faire le paon ou de revenir aux 
fondamentaux du savoir-vivre ?

Juliette Dumas : Briller en ville par 
les paresseuses est un programme de coaching 
en 26 étapes pour épater la galerie, faire son 
intéressante sans en avoir l’air, se distinguer 
en toutes circonstances. Qui dîne en ville 
doit briller en ville. Je reviens sur les bases 
du savoir-vivre en société, du toupet chic, de 
l’impertinence élégante, du culot sans impo-
litesse. Pour savoir comment partir à l’heure 
qui vous arrange, supporter un dîner inutile, 
proposer de ranger et ne rien faire du tout, se 
faire raccompagner…

BBI : Shine ou not shine ? est un concentré de 
saynètes comiques ; on y retrouve l’autodérision 
de certains sketches de Florence Foresti ou de 
la presse féminine, les chroniques du Dr Aga en 
tête… (dont Soledad, votre dessinatrice, illustre 
les articles dans ELLE).
J. D. : Dans Shine ou not shine ?,  je pointe plu-
tôt, à travers une centaine de scènes réelles du 
quotidien, tous les petits travers, les fautes de 
goûts et les impairs d’aujourd’hui pour les ana-
lyser et donner non pas des leçons de morale 
mais des solutions. Exemples : faire semblant 
de chercher sa carte bancaire au moment de 
l’addition, être tout le temps en retard et ne 
jamais s’excuser, ne passer que des coups de fil 
intéressés, ne jamais rappeler, ne parler que de 
soi, venir les mains vides à un dîner…

BBI : Pourquoi avez-vous ressenti le besoin 
d’écrire sur ce thème ?
J. D. : Je trouve qu’il y a de plus en plus de laisser-
aller, d’incivilité. Les gens ne disent plus merci 
(après un dîner, un entretien, un service), or 
c’est le b.a.-ba de la politesse ! Tout est permis, 
il n’y a plus de frontières. Non, on ne mange pas 

dans le métro, on ne salit pas les lieux publics, 
on ne mâche pas un chewing-gum XL quand on 
parle ! C’est une question de respect. J’ai voulu 
relater et rassembler toutes ces anecdotes que 
j’ai vécues – et que pas mal de gens ont vécues 
– au sein d’un guide très cocasse. Et le trait 
fin, drôle et facilement reconnaissable de ma 
collaboratrice Soledad, y est pour beaucoup ! 
D’ailleurs, en plus du blog brillerenville.com, je 
suis en train de créer un site, shinenotshine.com, 
qui verra bientôt le jour ; je prévois notamment 
avec Soledad d’y poster un billet par jour, tou-
jours sur le thème des bonnes manières et sous 
l’angle de l’humour et des femmes.

BBI : Quels sont vos autres projets ?
J. D. : Continuer à écrire des contenus décalés, 
pour les marques, les journaux, les livres. Je vais 
bientôt signer une chronique « Courrier des 
lectrices » de façon rigolote, pour un quotidien 
national gratuit. En fait, depuis mon change-
ment de carrière en 2012, date à laquelle j’ai 
quitté TF1 pour écrire, j’aspire à des projets plus 
légers et plus amusants qui me correspondent. 
Faire ce qu’on aime dans la vie et foncer pour 
y arriver, ça, c’est shine ! 

Propos recueillis par Marie Kouassi-Dehais.

Briller en ville par les paresseuses, Marabout, 
128 p., 7,99 €.
Shine ou not shine ?, Marabout, 95 p., 12,90 €.

PSG au Parc des Princes 
Samedi 15/02 vs Valenciennes
Samedi 01/03 vs Olympique de Marseille
Mercredi 12/03 vs Leverkusen  
(Ligue des Champions)
Samedi 15/03 vs Saint-Etienne

Stade Français Paris au stade Jean-Bouin
Vendredi 21/02 (ou samedi 22/02) vs Oyonnax

Une merveilleuse crèche de Noël
Ricardina Rodrigues, gardienne d’immeuble rue 
du commandant Guilbaud, réalise chaque année 
une magnifique crèche dans le hall d’entrée. « Les 
enfants sont enchantés, confie-t-elle. Ils peuvent 
déguster des bonbons accrochés au sapin et 
demandent toujours aux parents de s’arrêter. 
Même les passants devant l’immeuble s’arrêtent 
pour regarder. » Bravo !
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Culture, sports et loisirs
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La ville de Boulogne-
Billancourt continue à 
explorer son riche passé 

industriel. Si son nom reste évi-
demment lié à l’automobile, il 
faut évoquer aussi le cinéma et  
les centaines de chefs-d’œuvre 
réalisés dans les studios de Bou-
logne et de Billancourt. À ces 
deux facettes de son histoire, 
la ville a consacré de multiples 
évocations, de la construction 
du pavillon Renault sur l’île 
Seguin à de prestigieuses expo-
sitions autour de Brigitte Bar-
dot ou Romy Schneider.
Et pourtant, la cité a été, dès 
l’aube du 20e siècle, le berceau 
d’une industrie encore balbu-
tiante. C’est sur son territoire 
que sont nées de l’imagination 
de pionniers visionnaires ces 
machines volantes qui allaient 
modifier si profondément les 
relations entre les hommes. 
Après le génial Robert Esnault-

Pelterie, les frères Voisin et les 
Farman portent haut les cou-
leurs de leur ville et de leur pays. 
Biplans, monoplans, mais aussi 
dirigeables sortent des  usines 
boulonnaises et s’essaient, dans 
le ciel de l’ouest parisien, à des 
records d’altitude ou de vitesse. 
À l’aube du premier conflit 
mondial, le territoire porte la 
plus grande unité de produc-
tion d’avions du monde.
La guerre de 14-18 est un for-
midable accélérateur d’inno-
vation. Les Farman créent les 
premières lignes aériennes. 
À l’aube des années Trente, 
l’aéroplane, devenu avion, se 
modernise et se divise : des 
bureaux d’études, des moto-
ristes, des spécialistes de la 
cellule installent leurs ateliers 
à Boulogne-Billancourt.  
Au temps des pionniers avait 
succédé le temps des indus-
triels.                                Ch. D.

grand angle
CULTURE

n Le Goliath.

n Usine Farman.

EXPOSITION « BOULOGNE-BILLANCOURT À LA CONQUÊTE DU CIEL !  
DES PIONNIERS DE L’AVIATION À LA GRANDE INDUSTRIE »

ICI SONT NÉES LES ROUTES DU CIEL

Exposition « Boulogne-Billancourt à la conquête du ciel !  
Des pionniers de l’aviation à la grande industrie »
Musée des Années Trente / MA-30, du 29 janvier au 29 juin 
Tous les jours de 11h à 18h 
L’entrée du musée donne accès à l’exposition : 6€,  
4€ tarif réduit.
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MA-30 : L’EXPOSITION EN TROIS ESCALES
En préambule de l’exposition, le visiteur pourra admirer, dans la nef de l’espace Lan-
dowski, un authentique avion des années 30, un Morane-Saulnier 185, né de l’épopée 
boulonnaise. Puis s’envoler pour le quatrième étage du musée pour découvrir l’histoire 
des grandes figures des pionniers, des industriels et des entreprises de l’aérostat et de 
l’aviation.

EXPOSITION DE PHOTOS
Manolo Chrétien et ses étincelantes carlingues
Conjointement à l’exposition au MA-30, l’espace Landowski accueillera les photos de Manolo  
Chrétien. Fils du spationaute Jean-Louis Chrétien, il est né « en bout de piste » à Orange, où son 
père était basé. Fasciné depuis toujours par les avions, ce photographe-plasticien les ausculte à la 

recherche du détail, de l’angle, de la trace de vie. Il en 
résulte des photographies de carlingues étincelantes 
aux courbes majestueuses, tirées uniquement sur des 
feuilles d’aluminium brossé, abstractions à mi-chemin 
entre peinture et photographie.

Nef de l’espace Landowski, du 29 janvier au 2 mars
Tous les jours de 8h à 21h.

CULTURE

Pour évoquer au MA-30 la grande aventure de 
l’aéronautique à Boulogne-Billancourt, dont il ne 
reste que peu de traces dans la ville, il a été fait 
appel aux services du Patrimoine et des Archives 
de la ville, mais aussi à des musées et des 
collections privées. C’est ainsi que, entre autres, 
le musée de l’air et de l’espace du Bourget et le 
musée des Arts et métiers ont prêté pour l’occa-
sion des œuvres et des objets.
On y admirera des moteurs d’avions, peintures et 
esquisses de monuments commémoratifs, plans, 
autographes. Mais aussi de rares documents 
photographiques qui fixent les visages des « fous 
volants » et les profils de ces machines dont 
personne n’imaginait alors qu’elles révolutionne-
raient les transports. Des journaux, des affiches, 
des lithographes, des cartes postales et aussi des 
films reflètent la fascination de l’époque pour ce 
qui, dans le bouillonnement du siècle naissant, 
n’est encore qu’une attraction pour gentlemen 
en mal de sensations. Engouement largement 
amplifié pendant l’entre-deux-guerres, lorsque les 
aviateurs – et aviatrices –  font assaut de records, 
lorsque l’avion devient transport, arme straté-
gique, enjeu économique, industrie majeure.
L’exposition sera divisée en trois sections.

La première section évoque un paysage boulon-
nais hérissé de sheds, toits à deux pans inégaux 
caractéristiques de l’architecture industrielle. 
Ateliers, usines Voisin et Farman, vastes hangars 
où se dressent des voilures : les photographes 
arpentent une ville industrieuse, consciente que 
l’avenir lui appartient.

La deuxième section fait la part belle aux 
dirigeables, avions et moteurs d’aviation produits 
à Boulogne-Billancourt. Apparait la silhouette si 
originale du célèbre « Goliath » de Farman, qui 
allait inaugurer les premières lignes aériennes 
vers Londres et Bruxelles. Puis le monoplan Cau-
dron-Renault, à la ligne si novatrice, qui battait 
alors tant de records, piloté par la belle Hélène 
Boucher. Les moteurs, de plus en plus puissants 
et sophistiqués, pensés et produits dans la ville, 
équipent des avions qui ouvrent les voies du 
monde.

La troisième section emmènera les visiteurs au-
dessus de notre cité, en plus lourds et plus légers 
que l’air…Vues aériennes, vues imprenables sur 
la ville et son histoire.

Pour prolonger l’expo…
POUR LES ADULTES :
•	 Visite guidée de l’exposition les 

dimanches à 11h : le 9 février par le 
commissaire de l’exposition  
Emeric Pinkowicz, les 9 et 23 mars 
par François Andria, rédacteur en chef 
de Renault Histoire. Tarif : 8 €.

•	 Les surprises du jeudi : le 6 mars à 
18h30. 

•	 Balade littéraire, Avions et aviateurs, 
le jeudi 13 février à 13h. 
5,50 € (billet + visite guidée). Réserva-
tion : 01 55 18 54 40.

•	 Rencontre avec l’association Les 
Vieilles Racines. Créée en 1922, cette 
association, dont Henri Farman, robert 
Esnault-Pelterie, Gabriel Voisin, René 
Caudron et Marcel Dassault furent 
adhérents, compte aujourd’hui des 
mécaniciens, techniciens et construc-
teurs d’avions. Jeudi 13 et vendredi 
14 février de 11h à 18h. Tarif : prix du 
billet d’entrée normal de l’exposition.

•	 Cycle Aviation au cinéma Landows-
ki : à partir du 5 février, Le bataillon 
du ciel (1949) d’Alexandre Esway, 
scénario et dialogues de Joseph Kes-
sel  avec Pierre Blanchar. Tourné à 
Boulogne-Billancourt.

•	 Exposition au Centre National du Jeu, 
à partir du 15 février, Ciel des jeux !  
Le Trapèze, 17, allée Robert-Doisneau.

POUR LES ENFANTS :
•	 Un livret-jeu sera proposé gratuitement 

à l’accueil aux enfants (7-11 ans).

•	 L’Envol : ateliers interactifs où les en-
fants, accompagnés de leurs parents, 
pourront manipuler des expériences 
autour du vol. Du 1er mars au 30 avril, 
les mercredis, samedis et dimanches. 
Gratuit pour les moins de 16 ans.

•	 Visites-ateliers : après un tour dans 
l’exposition, les enfants réaliseront 
selon la thématique proposée une 
petite création plastique. Le samedi 8 
février à 14h30 : avions pliés, prêts à 
voler. Le mercredi 5 mars à 14h30 : 
Viens fabriquer une montgolfière 
(bibliothèque Paul-Marmottan).

•	 Conte-atelier Il était une fois l’aviation 
le mercredi 5 mars à 10h30. 5,50 €, 
réservation au  01 55 18 46 64.

•	 Mon anniversaire à l’expo ! Pour les 
enfants de 7 à 11 ans, un choix de 
plusieurs thèmes pour fêter son anni-
versaire avec ses copains. 75 €, (pour 
10 enfants maximum) réservation au 
01 55 18 54 40.
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VIAGGIO IN ITALIA

AVEC LES BIBLIOTHÈQUES BOULONNAISES,  
DIRECTION L’ITALIE !

Comme chaque année, les média-
thèques et bibliothèques de la ville vous 
proposent des événements culturels 
autour d’un pays. Cette année, l’Italie 
est à l’honneur, avec des conférences, 
des ateliers, des spectacles et des pro-
jections pour adultes et enfants,  
des spectacles. Programme.

SAMEDI 18 JANVIER À 10H
Atelier découverte du carnaval de Venise avec 
création de masques vénitiens, animé par Silvia 
Armanini, plasticienne et un professeur d’italien. 
Pour adultes, sur inscription.
Bibliothèque Parchamp.

MERCREDI 22 JANVIER À 15H 
Girotondo, rondes de contes italiens  
par la compagnie Huile d’olive et beurre salé. 
À partir de 3 ans.
Bibliothèque Landowski.

VENDREDI 24 JANVIER À 15H30
Film Signore et signori de Pietro Germi (1965).
Amphithéâtre Landowski.

SAMEDI 25 JANVIER À 16H 
Thé littéraire : lecture de textes italiens  
par la Cie Hélios Perditas.
Médiathèque Le Trapèze.

SAMEDI 1er FÉVRIER À 16H 
C’era una volta de Stéphanie Béranger, comédie 
contée. À partir de 6 ans.
Médiathèque Le Trapèze.

SAMEDI 1er FÉVRIER À 18H 
Film Caterina va en ville de Paolo Virzi (2003).
Médiathèque Le Trapèze.

SAMEDI 8 FÉVRIER À 15H30 
Film Le déjeuner du 15 Août de Gianni Di Grego-
rio (2008) séance animée par un conférencier.
Amphithéâtre Landowski.

SAMEDI 22 FÉVRIER À 15H30 
Spectacle d’Antonio Interlandi, chanteur italien, 
qui interprètera les chansons du répertoire  
de Luigi Tenco. 
Amphithéâtre Landowski.

SAMEDI 1er MARS À 16H 
Conte-création spécial Pinocchio. Après la lecture, 
un petit atelier autour du conte est proposé  
aux enfants. A partir de 6 ans.
Médiathèque Le Trapèze. 

SAMEDI 8 MARS À 15H30 
Hommage à Pier Paolo Pasolini. Présentation 
de l’œuvre poétique et littéraire de Pier Paolo 
Pasolini par René de Ceccaty, romancier et 
dramaturge, ponctuée par la comédienne Fanny 
Cottençon.
Amphithéâtre Landowski.

SAMEDI 15 MARS À 15H30 
Entre mystère et silence : le roman policier italien 
par Laurent Lombard, professeur d’italien  
à l’Université d’Avignon.
Médiathèque Landowski.

SAMEDI 22 MARS DE 11 H À 12H
Girotondo rondes de contes italiens par la Cie 
Huile d’olive et beurré salé. Contes, comptines et 
petites histoires pour plonger avec humour et fan-
taisie dans le monde fantastique du merveilleux 
populaire italien. À partir de 3 ans.
Bibliothèque Point-du-Jour. 

SAMEDI 22 MARS 14H ET 16H
Atelier poésie pour les enfants. Dans le cadre du 
16e Printemps des poètes, un atelier de création 
d’une livre-poèmes. À partir de 6 ans.
Médiathèque Landowski.

SAMEDIS 29 MARS À 18H ET 5 AVRIL À 18H
Concert par les étudiants du CRR.
Médiathèque Le Trapèze.

• Du 4 au 29 mars - Nef Landowski
Dans le cadre du Printemps des poètes. Por-
traits photographiques de Pier Paolo Pasolini 
par Mario Dondero, père du photojournalisme 
italien, témoin de la vie intellectuelle, artistique 
et politique des années 60 à 90.  
• Du 4 au 29 mars - Nef Landowski
Portraits photographique d’écrivains italiens 
par Francesco Gattoni, photographe pour de 
nombreux journaux et magazines italiens et 
étrangers.
• Du 4 au 29 mars - Bibliothèque Point-du-Jour
Exposition Martine Chittofrati. Tableaux et livres 
d’artiste de la peintre et sculpteur, spécialiste 
du baroque, qui a consacré une partie de son 
œuvre à l’Italie.

PRÉPARATION DU CONCERT INÉDIT 
DU 26 MARS DU CRR
APPORTEZ VOS MÉTRONOMES !
Dans le cadre du « Mois du Conservatoire », le 
CRR se produira partout dans la ville. Il propo-
sera le 26 mars un concert inédit et original 
comprenant entre autres l’interprétation de 
l’étonnant Poème symphonique pour 100 métro-
nomes, œuvre de György Ligeti (1923-2006) 
avec les classes de clarinette des professeurs 
Jean-Max Dussert et Rémy Salaün. Le Conserva-
toire fait donc appel aux Boulonnais pour un prêt 
de métronomes. Les heureux propriétaires, qui 
voudront bien prêter leur instrument le temps 
d’un concert, pourront, bien sûr, y assister. Il se 
tiendra à la salle polyvalente du Pont-de-Sèvres 
et comprendra aussi des œuvres de Reich, 
Bach et Mozart, interprétées par les élèves du 
Conservatoire.
Pratiquement, le CRR a besoin de 100 métro-
nomes mécaniques.
Les métronomes sont à déposer au Conserva-
toire de 18h à 20h les mardis 4 et 11 février et 
4 et 11 mars à Etienne Lesobre, bureau 106,  
1er étage, 22 rue de la Belle-Feuille ou sur ren-
dez-vous 01 41 31 83 27. Récupération à partir 
du jeudi 27 mars, à l’accueil du CRR.

Avec l’OHBB, des mélodies  
du bonheur au Carré !
L’Orchestre d’Harmonie de Boulogne-Billancourt 
propose une création  exceptionnelle  le samedi 
15 mars au Carré Belle-Feuille : un spectacle 
intitulé « Ouest Seine story », mêlant chanson, 
musique, théâtre et vidéo. Le tout sur un medley 
des grandes comédies musicales, françaises et 
américaines spécialement arrangées par des 
musiciens aux talents multiples, Jean-Pierre 
Hervet, et Marc Etcheverry, formés au CRR. 
Sous la direction de son directeur musical, 
Emmanuel Van Capel, les 80 musiciens de 
l’OHBB interpréteront dans une rétrospective 
cinématographique, West Side story, Les para-
pluies de Cherbourg, Porgy and Bess, Fame… 
Mais aussi des hits de Starmania, Cats, Mozart 
opéra rock, The blues Brothers… Trois chanteurs-
comédiens exceptionnels, Isabelle Turschwell, 
Ruben et Ayme, habitués des scènes parisiennes et 
des plateaux télé rendront un hommage tonique à 
un genre musical dont le succès ne se dément pas. 

15 mars au Carré Belle-Feuille –  
2 représentations, à 16h30 et 21h.
Entrée gratuite, réservation obligatoire  
sur www.ohbb.fr
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AU THÉÂTRE DE L’OUEST PARISIEN, UN « JEU » TOUT NOUVEAU
Le TOP propose une création toute en finesse de l’un des joyaux du théâtre de Mari-
vaux, Le jeu de l’amour et du hasard, afin de remplacer les représentations annulées de 
Qui a peur de Virginia Woolf.

Le Jeu de l’amour et du hasard est la pièce 
de Marivaux la plus célèbre et la plus repré-
sentée, tant en France qu’à l’étranger. Dans 
cette comédie aux dialogues étincelants, 
Marivaux s’amuse des relations amoureuses 
et questionne l’ordre établi. Promise à 
Dorante, Silvia obtient de son père, Monsieur 
Orgon, l’autorisation d’observer, sous le 
déguisement de sa suivante Lisette, le jeune 
homme à qui sa famille la destine, ignorant 
que ce dernier a eu la même idée qu’elle… 
Le double jeu de masques engendre com-
plications et quiproquos hilarants. Face à ce 
jeu de hasard où les troubles bousculent les convenances, les protagonistes répondent en faussant la donne 
et jouent la comédie jusqu’à se perdre. Laurent Laffargue s’est entouré d’une troupe de brillants comédiens 
pour monter une pièce à l’apparente légèreté qui propose une critique subtile des inégalités sociales.  
Avec Georges Bigot, Maxime Dambrin, Clara Ponsot, Pierric Plathier, Manon Kneusé, Julien Barret. 

TOP, du 4 au 8 mars.

LE MA-30 RAYONNE À TRAVERS LE MONDE

Le MA-30 reçoit de nombreuses demandes de prêts d’œuvres de sa riche collection… 
jusqu’en Chine. 

Le musée boulonnais est ainsi présent à l’exposition 
Cartier au Grand Palais ou à l’exposition « 1925, 
quand l’art déco séduit le monde » à la Cité de 
l’Architecture. En mai dernier, c’est une demande 
bien particulière qui lui a été adressée par le China 
Art Museum de Shanghai. Le musée chinois se pro-
posait de monter en quelques mois une exposition 
sur l’art des Années Trente en France au travers des 
collections du MA-30. L’opportunité était belle, les 
équipes du musée se sont mobilisées. En décembre 
dernier, a donc été inaugurée une exposition dans ce 
bâtiment inédit en forme de trapèze rouge, présen-
tant une centaine d’œuvres avec une scénographie 
de grande qualité. L’aboutissement de ce projet est 

incontestablement la preuve du rayonnement cultu-
rel de la ville et des collections de son prestigieux 
musée.

Deux artistes primés par l’Académie  
du jazz au Carré Belle-Feuille !
Deux artistes de renom-
mée internationale - et 
programmés au Carré 
Belle-Feuille en 2014 ! - 
ont été distingués par 
l’illustre Académie du 
jazz, qui remettait ses 
prix le 14 janvier en pré-
sence de tout le gotha 
musical, du trésorier 
de l’institution, le Boulonnais Christian 
Bonnet, et de jazzfans célèbres comme 
le comédien Pierre Richard et le cinéaste 
Jean Becker. Le prix du jazz vocal a été 
décerné à la superbe chanteuse Cécile 
McLorin Salvant qui avait enchanté le 
Carré le 31 janvier, devant une salle 
comble, pour une de ses rares dates en 
France. Eric Bibb, magnifique troubadour, 
a reçu le prix Blues sur la lancée de son 
dernier album Jericho (Dixiefrog/Hamo-
nia/Mundi). Il se produira le vendredi 16 
mai à Boulogne-Billancourt. Un show rare, 
enthousiasmant, à ne pas manquer.  

Christophe Driancourt
 

HHhH, de l’auteur boulonnais Laurent 
Binet, bientôt adapté au cinéma

Le BBI et le BBI 
Culture(s) l’ont mis à 
l’honneur à plusieurs 
reprises. Fidèle du Salon 
du livre de Boulogne-Bil-
lancourt, Laurent Binet 
écrit peu, mais bien. Et le 
public suit. HHhH, paru 
en 2010, est distingué 
par le prix Goncourt du 

premier roman et se vend à 500 000 
exemplaires. Pour rappel, le roman 
relate l’assassinat de Reinhard Heydrich 
en 1942 à Prague par deux volontaires 
Tchécoslovaques. Au moment de son 
assassinat, celui que l’on surnommait 
« le bourreau de Prague » dirigeait d’une 
main de fer la province de Bohême 
Moravie, les services de sécurité nazis et 
l’exécution de la Solution finale. 
La société Adama Pictures a officialisé la 
signature de l’adaptation cinématogra-
phique avec David Farr (directeur adjoint 
de la Royal Shakespeare Company, 
co-auteur de Merlin pour la Warner). Le 
film sera tourné en langue anglaise avec 
un casting international et se concentrera 
sur la traque épique et tragique de celui 
qu’Hitler appelait lui-même « le cerveau 
d’Himmler ».
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Plumes boulonnaises 

Votre téléphone sonne
De Denis M.

Quand la sonnerie 
de son téléphone 
portable retentit 
en plein milieu 
de la nuit, avec 
le nom de son 
ex-petite amie 
sur l’écran, un 
jeune homme 
échafaude mille 
théories. Le 
sociologue Denis 
Monneuse – il 

est l’auteur d’une enquête sur Le 
surprésentéisme, travailler malgré la 
maladie chez De Boeck -– a eu l’idée 
d’écrire cette histoire post-amoureuse 
après un constat né de conversations 
amicales : la littérature brode souvent 
sur la genèse de l’amour, rarement sur 
l’après. Qui plus est, quand la relation 
s’est soldée sans drame. Et pourtant, 
nous avons tous dans nos mémoires 
de belles histoires qui nous ont nourri 
et nourriront nos vies futures.
L’Harmattan, 166 p., 15 euros.
www.youtube.com/
watch?v=6iOw9jYn_QE&noredirect=1

Paris Horribilis,  
chroniques parisiennes
De Marie-Agnès Moller

Paris, l’une des 
villes les plus 
touristiques du 
monde, reste 
une capitale 
secrète, dès 
lors que l’on 
soulève le voile 
qui recouvre son 
côté sombre. 
Est-ce la faute 
aux gargouilles 
effrayantes 

de Notre-Dame ? Depuis des siècles, 
la ville lumière attire meurtriers, 
fantômes et personnages mystérieux. 
Rien de tel pour faire éclore histoires 
monstrueuses, voire même paranor-
males. Marie-Agnès Moller, journaliste 
free lance spécialisée dans la rédac-
tion de guides touristiques, nous invite 
à découvrir 30 chroniques du moyen 
âge au XXe siècle pour un voyage dans 
le temps et… la peur.
Éditions Le Texte Vivant,  
204 p., 17 €.

JEAN-PAUL OLLIVIER

PASSION  
DE GAULLE
S’il est connu du grand public pour ses 
commentaires du Tour de France, le 
journaliste Jean-Paul Ollivier, boulonnais 
de longue date, n’en est pas moins un 
auteur prolifique passionné de l’his-
toire de France et particulièrement du 
général de Gaulle. Son dernier ouvrage, 
Charles de Gaulle Un destin pour la 
France*, enrichi de fac-similés, vient de 
sortir aux éditions Larousse.

Ne vous hasardez 
pas à deman-
der à Jean-Paul 

Ollivier de vous parler 
du général de Gaulle 
si vous n’avez pas du 
temps devant vous. Ce 
journaliste dont la répu-
tation n’est plus à faire 
dans le domaine sportif – il 
commente les itinéraires du 
Tour de France depuis plus 

de 40 ans – est aussi un historien spécialisé du grand 
homme politique français. Un passionné. Sa vie, son 
œuvre, il les connaît sur le bout des 
doigts et se montre intarissable sur 
le sujet. Après lui avoir déjà consa-
cré une dizaine d’ouvrages (L’AB-
Cdaire de De Gaulle, De Gaulle et 
la Bretagne, Le tour de France du 
Général, Le Général à Colombey, 
Les derniers chemins du Général, 
Les 12 porteurs…), il vient de sor-
tir Charles de Gaulle un destin pour 
la France.
Qu’y a-t-il de plus dans celui-ci 
que nous n’ayons déjà lu dans les 
autres ? « « J’ai essayé de sortir des 
sentiers battus, de pénétrer davantage 
certains domaines qui n’ont, jusque-
là, pas été très développés : son retour au pouvoir 
en 1958, par exemple, une période trouble de l’His-
toire. Surtout, il y a des fac-similés**. Je crois que je 
n’aurais pas écrit un autre De Gaulle si je ne les avais 
pas eus. » Le lecteur y découvre ainsi son bulletin 
de notes au collège Stanislas avec les apprécia-
tions des professeurs (certains se plaignaient de 
ses bavardages), sa carte électorale, son permis de 
chasse, l’affiche comportant l’appel du 18 juin, des 

coupures de presse, des affiches, la une de Jours de 
France (sur son élection à la présidence de la Répu-
blique), de Paris Match et du Miroir des sports, des 
invitations aux soirées organisées lors de la venue 
de Nikita Khrouchtchev puis de John F. Kennedy 

à Paris, sa dernière lettre, écrite 
quatre heures avant sa mort, à un 
cultivateur de Colombey… Un 
livre ludique, palpable, qui four-
mille d’anecdotes pittoresques, 
qui donne l’impression d’être avec 
le grand homme, de l’approcher 
davantage.
Pourquoi une telle passion ? 
« J’avais 15/16 ans lorsque je l’ai 
rencontré pour la première fois. Je 
l’ai suivi, en tant que journaliste, 
dans plusieurs tournées, notam-
ment à Djibouti, en 1966, puis en 
Éthiopie. Je l’ai observé, je l’ai vu 
agir. En quelque sorte, il m’a donné 

des leçons en tout, même d’écriture. Il avait un fran-
çais très puissant dont il utilisait toutes les ressources. 
Je ne cesse de relire, encore aujourd’hui, quelques-
uns de ses discours. » 

Gioconda Leroy
*Larousse, 271 p., 20,90 €.
** La plupart des documents sont la propriété de la fondation 
Charles de Gaulle et de Jean-Paul Ollivier ; une petite partie 
de particuliers.
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 ACBB TENNIS DE TABLE

DEUX FINES RAQUETTES EN RENFORT
Le club, engagé en Nationale 1 et 
en coupe d’Europe TT Intercup, en-
chaîne les victoires et se renforce 
avec l’arrivée d’Emmanuel Lebes-
son, numéro 2 français. Numéro 1 
français, Adrien Mattenet rejoint 
également le club dans les compé-
titions individuelles.

Actuels leaders de Nationale 1, les 
pongistes de l’ACBB tennis de 
table vivent une saison idéale 

pour grimper en Pro B, l’équivalent de la 
ligue 2 en football. Déjà solide, l’effectif 
s’est vu renforcer début 2014 par l’arrivée 
d’Emmanuel Lebesson, numéro 2 fran-
çais. Lors de la victoire face à Nîmes le 
18 janvier dernier, il a montré l’étendue 
de son talent face à un public nombreux. 
« C’est une motivation supplémentaire, un 
peu comme si Ribéry rejoignait l’ACBB 
football, sourit Cyril Camion, directeur 
sportif. Nous visons la montée en Pro B. 
Nous sommes également très heureux de 
compter dans nos rangs Adrien Mattenet, 
le numéro un français », continue-t-il. 
Compte tenu de sa mutation tardive, le 
pongiste longiligne ne portera les couleurs 
de Boulogne-Billancourt qu’en compéti-
tion individuelle. 

Jean-Sébastien Favard

UNE SECTION DYNAMIQUE
La section, soutenue par la Ville, compte 
plus de 400 adhérents : 17 équipes 
engagées en championnats (14 masculines 
et 3 féminines) et une salle rénovée située 
sous la piscine. La relève est assurée, avec, 
entre autres, Nicolas Reuseau (16 ans), 
international junior, et Hugo Batocchi  
 (15 ans). Du côté des anciens, l’ACBB est 
aussi performante, à l’image de Jean-Pierre 
Béguin, champion de France en titre des 
plus de 70 ans.

Prochaine rencontre, le samedi 15 mars,  
à 17h contre Caen,  
165, rue du Vieux-Pont-de-Sèvres.

Emmanuel Lebesson, 25 ans, numéro 2 
français, 80e mondial, et Adrien Mattenet, 
26 ans, numéro 1 français et 52e mondial, 
se sont livrés au jeu de l’interview croisée.

BBI : Quand avez-vous commencé à jouer au tennis 
de table ?
Emmanuel Lebesson : J’ai débuté le tennis de table 
à l’âge de cinq ans avec mon frère aîné dans le club 
de Niort. J’ai gravi tous les échelons jusqu’à devenir 
champion de France junior à 16 ans, puis champion 
de France senior en 2009. Membre de l’équipe de 
France depuis sept ans, j’ai également remporté 
la médaille de bronze par équipe au championnat 
d’Europe de 2011.
Adrien Mattenet : J’ai découvert le tennis de table 
à six ans grâce à ma sœur qui jouait dans le club 
de Beauchamp (Val d’Oise). J’ai été champion de 
France de ma catégorie à 9 ans puis champion de 
France junior en 2005 et suis devenu profession-
nel juste après le bac. En revanche, je n’ai jamais 
remporté le titre de champion de France senior. 
C’est un premier objectif. Et puis je vis de belles 
expériences, j’ai été très fier de représenter mon 
pays aux Jeux Olympiques de Londres en 2012.

Quelle a été votre motivation pour rejoindre l’ACBB ?
E. L. : Le contact avec le président de la section 
Olivier Toutin s’est très bien passé. J’ai confiance 
dans le projet de l’ACBB qui est d’accéder à la Pro 

B dès cette année. Nous avons les qualités pour y 
parvenir et pour bâtir quelque chose sur la durée. 
Je suis aussi satisfait de rester proche de l’Insep à 
Vincennes car je m’entraîne toute la semaine avec 
le groupe France et j’ai toujours dans la tête l’idée 
de faire les jeux olympiques de 2016.

A. M. : Après plusieurs mois passés en Allemagne, 
c’est important pour moi de jouer dans un club 
français, sérieux et ambitieux. C’est le début 
d’une nouvelle aventure. J’ai été séduit par le 
projet et le fort investissement des joueurs et du 
staff. Même si j’ai beaucoup d’obligations avec 
l’équipe de France et que je ne peux pas jouer avec 
l’équipe en championnat, je porte les couleurs de 
l’ACBB dans toutes les compétitions individuelles. 

Quel genre de joueur êtes-vous ?
E. L. : Je suis gaucher, plutôt attaquant, près de la 
table. Selon mes co-équipiers, je possède aussi un 
bon revers. Ce que j’aime dans le tennis de table, 
c’est l’affrontement… le duel. Même si je crois en 
une part de réussite, je m’entraîne 30 heures par 
semaine pour rester le plus régulier possible.
A. M. : J’ai un tempérament de compétiteur. C’est 
une discipline qui demande beaucoup d’adresse. 
J’ai tout de suite aimé m’amuser avec les effets 
que l’on peut donner à la balle pour perturber 
l’adversaire et le pousser à la faute. Je souhaite aussi 
retrouver les Jeux olympiques et viser une médaille.

n Emmanuel Lebesson, numéro 2 français, 80e mondial.
n Adrien Mattenet, numéro 1 français,  
52e mondial. 
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Parce que la découverte du sport 
contribue pleinement à l’éveil corporel 
des tout-petits, les parents n’hésitent 
pas à inscrire leurs enfants à une activité 
sportive dès leur plus jeune âge. 
Où les inscrire et que choisir : hockey 
sur glace ou judo ? Basket, volley, 
gymnastique ou poney ?
Pour faciliter le choix des familles lors du 
prochain forum des associations, BBI a 
fait le tour des clubs de la ville. Florilège 
des activités dédiées aux chérubins.

Jeux de mains, de pieds et de ballon, marcher, 
courir ou sauter, s’équilibrer, se réception-
ner : tel est le contenu du cours ouvert par la 

section volley de l’ACBB, en septembre dernier, 
pour les enfants à partir de 3 ans et demi. Il est 
encadré par Damien Beneix, éducateur sportif 
spécialisé en motricité, qui préconise la pratique 
du sport dès le plus jeune âge. « Le sport contri-
bue au développement et à l’épanouissement de 
l’enfant tout en favorisant l’estime de soi. » Le 
cours est très ludique les deux premières années et 
sert à développer la souplesse, l’agilité, l’équilibre. 
« Notre objectif est que les enfants soient actifs et 
sportifs. » Et pour faire un cours de bonne qua-
lité, le groupe ne dépasse pas les 20 enfants. En 
revanche, les parents qui le souhaitent peuvent 
seconder l’entraîneur ; pour la plus grande joie 
de leurs enfants.

Autre jeu de ballon accessible aux tout-petits, le 
basket. Un sport qui rencontre un grand succès 
puisque la section de l’ACBB accueille, cette 
année, 30 enfants contre huit l’an dernier. « Un 
engouement consécutif à la victoire de la France au 
championnat d’Europe 2013 et à une plus grande 
médiatisation », explique l’entraîneur Julien Guer-
rero. Avant de jouer véritablement au basket, les 
enfants développent leur motricité avec des jeux 
de ballon, de coordination, de socialisation. Du 
point de vue de Vincent Lherm, du Val de Seine 
basket, « plus les enfants commencent jeunes, plus 
ils développent leur capacité motrice et révèlent des 
aptitudes ; plus ils ont d’aptitudes en amont, plus 
ils ont des chances d’en garder ».

En septembre dernier, le tennis de table a égale-
ment ouvert un cours baby-ping où les enfants de 
4 ans découvrent l’activité par un jeu ludique de 
balle et de raquette qui permet de développer la 
coordination, la trajectoire, la façon de toucher 
la cible.

Du côté de la patinoire, les clubs font également 

le plein. Munis d’un casque avec visière grillagée, 
d’une tenue rembourrée, de coudières et genouil-
lères de protection, les enfants évoluent avec 
aisance sur la glace. Ils ne sont pas plus hauts que 
trois pommes, on les imagine encore au biberon. 
Pourtant, quatre mois leur ont suffi pour appri-
voiser la glace et manier la crosse, déplaçant le 
palet avec agilité. « Certains enfants ont débuté à 
3 ans parce que le grand frère ou la grande sœur 
était déjà dans la section ; ils ont voulu faire pareil », 
raconte Bruno Deboux, vice-président de la sec-
tion hockey sur glace de l’ACBB, entraîneur et 
parent d’une fillette qui suit les traces de papa. 
« De toute façon, c’est un sport qu’il faut commen-
cer très jeune car on ne les prend pas au-delà de 
8 ans pour éviter un écart de niveau trop important. 
C’est un sport qui demande beaucoup de discipline 
dès le plus jeune âge et beaucoup d’automatismes. 
Comme dans tous les sports d’équipe, il faut être 
solidaire, respectueux des règles et de ses cama-
rades sinon c’est l’équipe en pâtit. »

Ils sont accueillis à 3 ans, également, aux sports 
de glace. « À condition qu’ils soient scolarisés 
et que leurs pieds rentrent dans les chaussures ! 
C’est avant tout une question de pointure et d’at-
tention », précise la présidente de la section de 
l’ACBB Laurence Allouch. Et de préciser que la 
première année est vraiment très ludique : « les 
enfants apprennent à tenir sur les patins et à glis-
ser. » Bien que de nombreux enfants abandonnent 
les années suivantes, les petites sections sont un 
véritable vivier pour l’école de glace. « Et plus les 
enfants commencent tôt, mieux c’est. »
Pour Catherine Le Men, directrice de l’école 
de glace de la patinoire, « plus les enfants com-
mencent jeunes, plus ils ont de facilité car ils n’ont 
pas la notion du danger. On leur apprend à tom-
ber comme si cela était un jeu. Ainsi, lorsque cela 
arrive, ils ne sont pas traumatisés. Ce qui compte, 
avant tout, c’est que les enfants soient heureux de 
pratiquer ce sport ». Dans les deux clubs, ils sont 
très encadrés car les élèves titulaires du brevet 
d’initiateur fédéral sont sur le terrain à côté de 
l’entraîneur titulaire.

« Il faut avoir quatre ans pour s’inscrire à la section 
judo de l’ACBB. » Comme le souligne l’enseignant 
Sébastien Radovici, les règles sont imposées dès 
le départ : rigueur, respect de l’autre. Et même 
si les deux premières années sont très ludiques, 
les enfants y découvrent un cadre, une discipline.

À la baby gym, les parents peuvent inscrire leurs 
enfants dès 18 mois à condition, la première année, 
d’effectuer avec eux les parcours de motricité. Dès 

2 ans et demi, les petits évoluent seuls surmon-
tant des difficultés croissantes. Une activité 
qui leur permet d’appréhender l’équilibre, la 
prise de risque, la socialisation, des notions 
très importantes dès le plus jeune âge.

Enfin, pour terminer ce tour des sports dits 
« baby » à Boulogne-Billancourt, rendez-vous 
au poney club de Buchillot, situé à la lisière du 
parc Edmond-de-Rothschild. Ici, ce qui prime, 
c’est l’approche de l’animal. « Il faut que l’en-
fant accroche dès le départ sinon ce n’est pas 
la peine d’insister », souligne la responsable 
Sandy Michel. Mais avant de monter sur selle, 
les bouts de chou doivent préparer leur poney, 
le panser (brosser), mettre la selle. Des gestes 
qui créent un lien avec l’animal et développe 
les affinités. Si le club de l’ACBB est l’un des 
rares accessible dès l’âge de 3 ans, les enfants 
doivent être accompagnés obligatoirement 
d’un adulte (parent, grand-parent, nounou) 
jusqu’à six ans, âge auquel débute réellement 
l’école d’équitation et où les enfants sont seuls 
avec leur compagnon de sport. 

Gioconda Leroy
Photographies Arnaud Olszak

DU SPORT POUR LES TOUT-PETITS
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Contacts
•	Basket : 01 55 20 55 10.
•	Hockey sur glace : 01 46 21 79 91.
•	 Judo : 01 46 21 11 04.
•	Tennis de table : 01 46 04 27 95.
•	Poney : 01 48 25 75 77.
•	Sports de glace : 01 46 21 05 17.
•	Volley : 01 34 75 84 24.
•	École de glace de la patinoire : 01 46 04 55 69.
•	Val de Seine basket : 09 81 92 88 95  

ou 06 99 88 24 31.

SPORTS
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25e OPEN DES 10-12 DU TCBB :  
UN BEL ANNIVERSAIRE
Il y a tout juste 25 ans, Amélie 
Mauresmo et Sébastien Grosjean 
étaient les premiers lauréats de 
l’Open des 10-12. Kristyna Lavicko-
va (Tchéquie) et Oleksiy Shestakov 
(Ukraine) leur ont succédé un quart 
de siècle ans plus tard, raflant une 
édition qui aura réuni 831 joueurs. 
Parmi eux, les 78 jeunes du TCBB 
qui ont pu ainsi côtoyer les meilleurs 
espoirs français et internationaux de 
moins de 12 ans.

L’édition aura surtout été marquée 
par une grande première : Diane 
Parry, tout juste 11 ans, est la pre-

mière joueuse du TCBB à atteindre les ½ 
finales du tournoi international des moins 
de 12 ans, tournoi faisant partie du circuit 
Tennis Europe. Après des victoires sur de 
bonnes joueuses néerlandaises, allemande 
et française, elle s’est inclinée de justesse 
contre l’Ukrainienne Kostyuk, une vraie 
pile électrique bourrée de talent. Bel 
engouement autour des courts, il est vrai 
que les supporters du TCBB étaient très 
nombreux pour encourager Diane.

Dans la catégorie 12 ans (nés en 2002), tour-
noi international, c’est le vainqueur Olek-
siy Shestakov qui a marqué les esprits. Ce 
joueur ukrainien est totalement atypique : 
doté d’une technique très rudimentaire 
pour un joueur de ce niveau, il a fait preuve 
d’un sens tactique et d’un investissement 
mental très au-dessus de la moyenne. Il a 
ainsi écœuré ses adversaires les uns après 
les autres, et en particulier l’armada des 
meilleurs joueurs français pourtant très 
brillante dans ce tournoi avec 3 joueurs 
nationaux dans le dernier carré.
Chez les 11 ans (2003), les débats ont été 
dominés par les représentants de la côte 
basque… et par des jumeaux ! Florian et 
Ewan Armand, de l’Anglet Olympique, se 
sont retrouvés au cours d’une finale très 
disputée et remportée sur le fil par Ewan 
au tie-break du 3e set ! Mais son frère avait 
eu une balle de match auparavant. « Imagi-
nons ce que cela doit être de devoir affron-
ter son jumeau, commente Philippe Joliot, 
directeur du TCBB. Imperturbables, ils ont 
fait preuve de beaucoup de fair-play et de 
respect l’un envers l’autre. » Julie Bousseau, 
basque elle aussi, a complété la réussite de 

la ligue du CBBL (Côte Basque, Béarn, 
Landes) en remportant le tournoi chez les 
filles.
À noter dans le tournoi 10 ans (2004), la 
belle victoire du très prometteur joueur 
du COM Bagneux, Sofiane Ouaraz, déjà 
remarqué comme un des meilleurs espoirs 
nationaux.
C’est la ligue du CBBL qui a remporté le 
trophée des ligues. La ligue des Hauts-de-
Seine a terminé à la 2e place, juste devant 
la ligue de Paris.
Après 25 ans de tournoi, l’organisation par 
les bénévoles (une centaine) et permanents 
du TCBB est bien rodée. Pour célébrer ce 
quart de siècle de tournoi, l’accent a été mis 
sur la communication avec la réalisation 
de trois films retraçant l’histoire du tour-
noi, interviewant tous les acteurs princi-
paux de l’événement et mettant en scène 
les phases finales de cette 25e édition. Ces 
films sont évidemment disponibles sur le 
site du TCBB, sur YouTube et sur le site de 
la ville de Boulogne-Billancourt.
Le TCBB tient à remercier la ville de Bou-
logne-Billancourt qui « soutient l’événement 
avec beaucoup d’efficacité » et aussi ses par-
tenaires (le conseil régional d’Île-de-France, 
la FFT, Nike, Tecnifibre, Telligo). Rendez-
vous est pris pour janvier 2015… et de nou-
velles années de bonheur partagé. 

En chiffres
•	15 jours de tournoi, du 22 décembre 2013  

au 4 janvier 2014 ;
•	915 parties ;
•	23 délégations étrangères présentes, européennes 

pour la plupart, mais avec aussi le Maroc, la Tunisie 
et l’Égypte ;

•	594 joueurs de la région parisienne
•	280 joueurs des Hauts-de-Seine ont foulé les courts 

du site Le Gallo, mais aussi ceux de la ligue des 
Hauts-de-Seine à Rueil-Malmaison.n Trophées de l’Open des 10-12.

n La Boulonnaise 
Diane Parry est la 
première joueuse du 
TCBB à atteindre les 
½ finales de ce tour-
noi international.

n L’Ukrainien Oleksiy Shestakov, 
gagnant de l’Open des 10-12.

n La Tchèque Kristyna Lavickova,  
gagnante de l’Open des 10-12.
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FAIRE VIVRE LA CULTURE BERBÈRE  
À BOULOGNE-BILLANCOURT

12 janvier, 17h, auditorium de l’espace 
Landowski. La fête bat son plein 
à l’occasion du Nouvel an berbère 

(an 2 964), avec un spectacle de musiques et 
de danses berbères. Sur scène, deux troupes 
folkloriques joyeuses et colorées se succèdent : 
celle des hommes d’abord, Imdiazn n’Paris, 
puis celle des femmes, Raïssa de France. Une 
grande première pour la communauté berbère 
de Boulogne-Billancourt : la réception pour 
Yennayer s’est, cette année, déroulée dans les 
salons d’honneur de la mairie à 15h, juste avant 
le spectacle, en présence du maire, de nombreux 
élus, des représentants et adhérents de l’associa-
tion franco-berbère de Boulogne-Billancourt, 
mais aussi de Yazid Ikdoumi, président de la 
CFB, de Mustapha Saadi, administrateur réseau 
CBF et conseiller régional d’Île-de-France, et 
de Leila Kerchouche, présidente d’honneur de 
l’association des juristes berbères de France.
« Cet événement gratuit organisé par l’associa-
tion franco-berbère de Boulogne-Billancourt est 
l’occasion de faire découvrir la culture berbère 
au plus grand nombre », soulignent Kahina et 
Mohamed Tahli, responsable programmation et 
président de cette association qui compte une 
centaine d’adhérents boulonnais. Créée en 2007, 
elle fait partie, comme toutes les communes qui 
possèdent une communauté berbérophone 
assez importante, du réseau CBF (Coordina-
tion des Berbères de France). Car, faut-il le 

rappeler, Boulogne-Billancourt a pendant des 
décennies accueilli des milliers d’ouvriers ber-
bères, kabyles ou chleuhs des usines Renault, qui 
ont transmis leurs traditions à leur descendance.

DEUX MILLIONS DE FRANCO-BERBÈRES  
DONT LA MOITIÉ EN RÉGION PARISIENNE
« Selon une étude il y aurait en France deux mil-
lions de franco-berbères dont la moitié en région 
parisienne, précisent-ils. La culture berbère est 
une culture de France, qu’il faut faire vivre ». 
Pour cela, l’association organise de nombreux 
événements grand public. Prochain en date, 
le 13 février à 19h30 au CRR : projection du 
film, Tinghir-Jérusalem : les échos du Mellah, de 
Kamal Hachkar (mémoires croisées de juifs-
berbères du Maroc). Tous les ans, pour la jour-
née de la femme (le 8 mars), des projections de 
films sur des femmes berbères d’exception sont 
programmées, suivies d’une conférence. Cette 
année sera présenté Hnifa, une vie brûlée, de 
Sami Allam et Ramdane Iftini, en hommage à 
une grande chanteuse kabyle.
Enfin, chaque année, pour la commémora-
tion du Printemps berbère (en référence au 
tragique Printemps noir de Kabylie en 2001), 
des concerts et table-rondes sont organisés à la 
salle polyvalente du Pont-de-Sèvres ou au CRR.                                                                                                                             
L’association entend aussi développer l’ensei-
gnement des langues berbères à Boulogne-
Billancourt. « Certains jeunes passant l’option 

kabyle au bac sont venus nous demander si l’on 
proposait des cours et nous n’avons malheu-
reusement pu répondre favorablement. Nous 
souhaitons remédier à cela car l’apprentissage 
de sa langue d’origine est fondamental pour faire 
perdurer sa culture. » 		        M. K.-D.

Infos : afb.boulognebill@yahoo.fr  
ou au 01 45 80 23 90 (CBF). Site : www.cbf.fr

ASSOCIATIONS
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Devenez visiteur bénévole de malades 
en établissement hospitalier
L’association Visiteurs de malades en éta-
blissement hospitalier (VMEH) recherche 
des bénévoles pour renforcer son équipe 
présente depuis l’ouverture de l’hôpital Am-
broise-Paré. Les volontaires se rendraient 
disponibles quelques heures, un après-midi 
par semaine, pour aller à la rencontre de 
malades hospitalisés dans les chambres. 
Formation et accompagnement assurés.
Pour plus de renseignements : appelez le 
01 49 10 95 79 ou le 01 48 25 53 87.

AVF de Boulogne-Billancourt vous 
convie le 6 février à une conférence sur les 
variations climatiques au cours du temps, 
animée par Pierre-Jean Giannesini, et à 
un café d’accueil le 13 février à 10h à la 
Maison des associations, 60, rue de Belle-
Feuille, salle 406.
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LE 26 JANVIER 1894, UN CALORIFÈRE  
EXPLOSAIT AU LAVOIR MALAVIALLE…
Le 26 janvier 1894, une terrible explo-
sion d’un calorifère au lavoir Malavialle, 
14, rue d’Aguesseau, causait la mort de 
trois personnes. L’accident industriel a 
plongé la ville dans l’émoi, entraînant un 
élan de solidarité sans précédent.

«Chers concitoyens,
Une effroyable catastrophe vient 
d’apporter le deuil dans la population 

boulonnaise. Par suite de l’explosion d’une chau-
dière, une maison s’est effondrée, ensevelissant 
plusieurs de ses habitants sous ses décombres. 
Nous avons à déplorer la mort de trois personnes 
(…) Les obsèques des trois victimes seront faites 
aux frais de la ville et auront lieu le dimanche 
28 janvier à 3 heures. Le cortège se formera à la 
mairie. »
C’est par ces mots, placardés en ville que le 
maire, Jacques Édouard-Clément, livre son 
émotion au lendemain du dramatique acci-
dent survenu le 26 janvier 1894 et dont plu-
sieurs documents, conservés par les Archives 
municipales, maintiennent intact le souvenir : 
des journaux, nationaux comme Le Journal 
illustré et Le Peuple français, ou locaux comme 
La Chronique boulonnaise ou La Gazette de 
Boulogne, le registre d’intervention des sapeurs-
pompiers récemment donné aux Archives et 
conservé sous la cote 104 J 1 ou encore un dos-
sier conservé sous la cote 3 1 25.
Monsieur Malavialle, maître de lavoir, venait 

d’effectuer des travaux d’agrandissement 
dans la blanchisserie qu’il exploite au 14, rue 
d’Aguesseau. L’immeuble est formé de deux 
parties distinctes séparées par un couloir : un 
corps de bâtiment de quatre étages qui sert 
d’hôtel meublé dans lequel se trouve le débit 
de boissons de Monsieur Majorel, beau-frère 
de Monsieur Malavialle, et un bâtiment d’une 
hauteur de trois étages environ abritant le lavoir.

MIDI ET DEMI : LE GÉNÉRATEUR  
DE LA MACHINE À VAPEUR SE DÉCHIRE,  
ET C’EST LE DRAME…
La plupart des ouvrières, presque une centaine, 
sont parties à midi, mais Mesdames Amathieu 
et Fresnay, ayant constaté qu’il leur manquait 
des pièces de linge, viennent les réclamer à 
Madame Malavialle dans son bureau. À midi 
trente, se produit l’explosion due à une déchi-

rure du générateur de la 
machine à vapeur. Elle 
provoque l’éboulement 
du bâtiment et l’enseve-
lissement de plusieurs 
personnes.
Les travaux de déblaie-
ment sont longs et péril-
leux en raison de la 
chute permanente des 
matériaux et ce n’est 
qu’à trois heures du 
matin que les 45 pom-
piers mobilisés peuvent 
enfin quitter les lieux.
On déplore trois décès 
(celui de Marie Canda 
âgée de 44 ans, de Char-
lotte Amathieu, âgée de 
25 ans, mère de deux 

enfants de 5 et 7 ans, et d’Eugénie Fresnay) et 
plusieurs blessés : le petit Henri Malavialle brûlé 
à la main droite et au nez avec une jambe cas-
sée, Madame Malavialle, épouse du maître de 
lavoir, Madame Jacques, Henri Luche, garçon de 
lavoir qui gardait la machine, plusieurs blessures 
à la tête et le bras gauche cassé, et le pompier 
Grandhaye blessé au coude.
On sait toute l’importance de la blanchisse-
rie autrefois à Boulogne, notamment dans la 
rue d’Aguesseau qui était, après la rue de la 
Rochefoucauld et la rue de Silly, l’une de celles 
qui comptait le plus de blanchisseries (plus 
de 65 établissements). Cette proximité avec 
les blanchisseurs explique le retentissement 

de cet accident au sein de la population bou-
lonnaise mais aussi des communes limitrophes. 
Une solidarité toute particulière se met en 
place : secours au moment de l’accident, dons 
financiers émanant pour les plus prestigieux de 
la comtesse d’Eu, du baron de Rothschild, ou 
encore de Maurice Barrès qui, dans une lettre 
autographe, adressée au maire le 30 janvier, 
déclare : « J’ai trop d’amis à Boulogne pour ne 
pas tenir à m’associer en quelque mesure à l’émo-
tion qu’a soulevée cette catastrophe ». Plusieurs 
manifestations seront organisées au profit des 
familles des victimes : soirée de bienfaisance, le 
18 février, la cavalcade du 11 mars, etc.
L’industrie boulonnaise pourvoyeuse de nom-
breux emplois était aussi source de nombreux 
accidents comme en témoignent les registres 
d’intervention des pompiers et les registres 
d’accidents du travail conservés dans la série Q.
Le danger de l’imbrication des usines et des 
habitations, contre lequel André Morizet vou-
lait déjà lutter, sera encore plus douloureuse-
ment ressenti avec les bombardements de 1942 
et 1943 ce qui conduira à la disparition pro-
gressive des usines au lendemain de la seconde 
guerre mondiale. 

Françoise Bedoussac

Le danger de 
l’imbrication 
des usines et 
des habitations, 
contre lequel 
André Morizet 
voulait déjà lutter, 
sera encore plus 
douloureusement 
ressenti avec les 
bombardements 
de 1942 et 1943.
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NAISSANCES
Lyna Abdou, Alec Adiaba Ngango, Chloé 
Alarcon Testard, Yankel Arazi, Maëlle 
Auber, Ruben Bailliez, Méloé Balondo, 
Romane Bassereau, Josh Bedoucha, 
Elisabeth Bensimhon, Inès Bentrar, Céleste 
Bildstein, Marceau Boss, Joey Bouganim, 
Raphaël Bourdet, Paul-Louis Bous, César 
Brunet de la Charie, Beryl Cabrières, Cerise 
Cailleaud Gauvin, Enoha Cappoen, Léo 
Caprara Lévêque, Capuine Carlier, Hailie 
Carlos, Louis Chaing, Robin Constantin 
Roche, Nikki Cueff, Dramane Dabo, Sofia 
Decourchelle, Marilou Demez Balard, 
Justine Derbyshire le Cloirec, Orpheas 
Detry, Myriam DjaÏder, Jeanne Ducloux, 
Etienne Duret-Ferrari, Gabriel Duros Ben 
Yaya, Florian Dutreuil, Quitterie Frezouls, 
Timothé Gasné, Tristan Gasné, Valentine 
Gautier, Emily Gawtrey, Lucas Guilhaumou, 
Rayan Hadid, César Haeffner, Sarah 
Harchy, Colombe Hérbert de Beauvoir 
du Boscol, Amir Kajiou, Nils Kamer 
llena, Oscar Kaye, Zoé Kervoaze, David 
Kounakey, Enzo Larbi Akiana, Léonie Le 
Crom Morel, Wanes Le Stum Thabet, Axel 
Lebeau, Philomène Lepilleur, Nine Lesaffre, 
Hélène Liu, Charlotte Lys, Zélie Macabéo, 
Camélia Mankai, Marc Marnat, Valentine 
Marouillat, Noah Mauchand, Ava Montel, 
Shelly Nachmane, Constantin Nenert, 
Rémi Nishimura, Catia Nogueira da Silva, 
Théophile Normandin, Romain Ouldamer, 
Hamza Ounis, Sarah Palla Vassileva, 
Margaux Pauget, Aurélien Prieux, Noah 
Rabier, Timofei Razmerita, Elena Rech 
Oro, Alice Rieudebat, Chloé Rieudebat, 
Ysée Rival, Céleste Rochet, Théophile 
Roques de Borda, Mathilde Scheid Navarro, 
Colombe Schrameck, Line Scorielle, Shaïly 
Sdika, Aaliyah Sebbagh Lopez Cortez, 
Idris Sere, Ismael Slimani, Léopold Smet, 
Julie Soomadoo Chen, Antoine Souques, 
Gabrielle Storelli, Naël Taleb, Maéva Tapin, 
Sanuthi Thilakaratna, Valentin Vaz, Charlie 
Vincent, Joshua Zylberberg, Pia de Germay, 
Nine de Laubadière, Basile de Luca.

MARIAGES
Samuel-Régis Korchia et Linda Abitbol, 
Olivier Michel et Lee Levy, Jean Marie 
et Alain Mégret, Nestor Lopez et Maria 
Pereira Fernandes, Gil Gourevitch et Céline 
Raguet, Abdelkhalek Errajiet et Najat 
Rhaoui, Laurent Cosson et Christèle Garcia, 
Belkacem Latreche et Kheira Hazzab 
Brahim Meflah, Samuel-Frédéric Servière 
et Anne-Laure Poirel, Nizar El-Yafi et Maha 
Kahale, Marc Laurent et Annie Eugenia, 
Fabien Laniepce et Asuka Tsukahara, 
Stéphane Brassier et Inna Gritsun, Felipe 
Valle Lopez et Catherine Tanguy, Mohand 
Kaboub et Farida Hadj Saber, Régis Ouazan 
et Emmanuelle Bismuth, Marie-Josée 
Benayoum et Geneviève Berney.

DÉCÈS
Andrée Montigny 95 ans, Jean Jaïs 

87 ans, Olivier Serrand 52 ans, Germaine 
Du Soulier née Mennessier 103 ans, 
Madeleine Maestracci née Darces 89 ans, 
Denise Valat née Pré 98 ans, Marcel Pajot 
83 ans, Maria Dias Rodrigues née Crespo 
Ramos 74 ans, Pascal Germain 53 ans, 
Rabah Zeghlache 78 ans, Amar Khelifi 
79 ans, Agnès Bavière née Fauchille 
93 ans, Geneviève Delachaussée née 
Desponts 95 ans, René Montagnier 84 ans, 
Alassane Sall 29 ans, Odette Munéry née 
Jardin 94 ans, Laurent Polacci 39 ans, 
Lucien Naccache 85 ans, Simone Savard 
81 ans, Marcel Evieux 92 ans, Toby Stone 
68 ans, Léonie Cresson née Di Francesco 
98 ans, Clément Ngamou 86 ans, Simonne 
Bouttenot née Cervera 94 ans, Georges 
Cabau 98 ans, Geneviève Diehl 95 ans, 
Germaine Dubuc née Matalon 94 ans, 
René Gallizia 70 ans, Nicole Archambaud 
née Gauthier 83 ans, Remedios Silva 
Alferez née Galvez Vasquez 86 ans, Angel 
Llorens 58 ans, Pierre Jabiol 87 ans, 
Seerkissoon Choonucksing 71 ans, 
Jacqueline Pinard née Debain 100 ans.

n Mathilde Fabiola Scheid Navarro  
née le 1er janvier 2014.

n Mariage de Stéphanie Ribuot  
et de Farouk Hemraj le 25 janvier.

n Céline Raguet et Cyril Gourevitch se sont dit oui  
le 16 janvier.
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HOMMAGE
Décès de Georges Cabau

Georges Cabau est décédé le 
21 décembre à l’âge de 98 
ans. Incorporé au 5e régiment 
d’infanterie (RI) en 1936, il 
devient infirmier grâce à sa 
formation de chimiste. En 
septembre 1939, il est mobilisé 
dès le début du conflit et combat 
dans l’Aisne. Georges Cabau, 
boulonnais depuis plus de 
30 ans, était devenu président 

de l’amicale du 5e Régiment d’infanterie et adhérent 
à l’Amicale de la 2e Division blindée de Boulogne-
Billancourt.

Renata Lesnik, une grande voix  
de la dissidence russe s’est éteinte

À l’annonce de la mort de la 
politologue et criminologue 
Renata Lesnik, Pierre-Christophe 
Baguet a écrit, « avec son refus 
de se taire et son obsession 
de la vérité, Renata Lesnik 
était un exemple de courage et 
d’intégrité qu’elle aura payés 
tout au long de sa vie ». Née en 
Moldavie soviétique le 3 août 
1949, boulonnaise pendant plus 

de 20 ans, Renata Lesnik s’est éteinte le 31 décembre 
2013. Figure historique de la dissidence en ex-URSS, 
qu’elle a fuie au début des années 1980, viscéralement 
humaniste, cette combattante de la liberté a toujours 
lutté contre le totalitarisme et la pensée unique. En 
avril 1981, traquée par le KGB, elle se réfugie en France. 
Après la publication de son premier livre, Ici Moscou, en 
1982, l’État soviétique la condamne à mort en 1983 pour 
haute trahison. Foncièrement intègre, éprise de vérité et 
de justice, Renata Lesnik s’est entièrement consacrée à 
faire connaître aux Français et aux Européens les réalités 
russes, ukrainiennes, biélorusses, moldaves, etc. En 30 
ans, Renata Lesnik a écrit, et co-écrit avec la politologue 
Hélène Blanc, plus de dix ouvrages (L’Empire corrompu, 
Le Mal russe, Mariée au KGB, Russia blues…).

Carnet du 20 décembre au 20 janvier
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Les bons gestes du tri et de la propreté

 Bac jaune
Emballages (bouteilles et flacons plastique,  
cartons, canettes, boites de conserve) papiers, 
journaux et magazines. Collecte un soir par  
semaine, le mercredi sur toute la ville.

 Bac gris
Ordures ménagères. Collecte le soir, 5 fois  
par semaine, du dimanche au vendredi sauf le  
mercredi. Les déchets ne doivent pas être sortis  
en sac mais impérativement dans les bacs.
N.B. : Tous les bacs collectés le soir doivent  
être sortis au plus tôt à 17h30, et rentrés  
au plus tard le lendemain à 8h.

 Encombrants
Gros mobilier, matelas, ferraille
(ni déchets d’équipements électriques et  
électroniques, ni gravats, ni déchets verts,
ni déchets toxiques, qui ne peuvent être  
collectés qu’en déchetterie).
Collecte une fois par semaine, du lundi au vendredi selon le 
secteur ou en déchetteries ou sur appel téléphonique  
0800 10 10 21 (limité à 3 appels par mois pour un volume  
ne dépassant pas 3 m3 soit un canapé 2 places).
Les encombrants sont à déposer en bas de chez vous.

 Déchets toxiques
Piles, radiographies, peintures, ampoules basse  
consommation, néon, cartouches d’encre,  
batteries, pneus, CD, DVD, cassettes, produits  
dangereux…
Véhicules de collecte sur les marchés :
•	 Marché biologique : 1er samedi du mois de 9h30 à 12h30
•	 Marché Billancourt : 2e et 4e mercredis et 3e samedi :  

9h30 à 12h30
•	 Marché Escudier : 2e et 4e vendredis de 9h30 à 12h30,

           et rue Paul-Constans

 Verre
Verre : en apport volontaire dans les conteneurs  
à verre • Adresses au 0 800 10 10 21

 Déchetteries
• Boulogne-Billancourt
Encombrants, gravats, DEEE, végétaux
Devant le centre technique municipal
68, avenue Edouard-Vaillant. Ouverte tous  
les jeudis et les 1er et 3e samedis du mois,  
de 13h à 17h l’hiver et de 13h à 18h l’été.  
Elle ne prend pas les déchets toxiques.
• Paris 15e

Encombrants, gravats, déchets toxiques, DEEE.
21, quai d’Issy (sous le périphérique) ouvert 7 J/7 de 9h30 à 19h.
• Meudon (depuis le mois de juin 2011)
1re sortie N 118, après le pont de Sèvres, carrefour des Bruyères

0 800 10 10 21
Résidence universitaire : vous pouvez postuler 
jusqu’au 30 avril
La Ville propose pour la prochaine rentrée l’attribution de studios 
meublés à ses étudiants âgés de 18 à 28 ans en résidence 
universitaire gérée par le Crous de Versailles. Le bulletin de 
candidature est à retirer à la direction du logement, annexe 
de l’hôtel de ville, 24 bis avenue André-Morizet. La redevance 
mensuelle (loyer + charges) de 400 à 500 € ouvre droit au 
bénéfice de l’APL (Aide personnalisée au logement) versée par la 
CAF. Chacun peut calculer son aide sur www.caf.fr. L’acceptation 
finale des dossiers proposés par la Ville au Crous de Versailles 
sera effective en juin.

Le rendez-vous des auto-entrepreneurs à Boulogne-Billancourt
• Réunion d’information organisée par Seine Ouest Entreprise et Emploi, en partenariat 
avec le Point Info auto-entrepreneur. Elle met l’accent sur les conditions de réussite 
d’un projet de création d’entreprise sous le régime d’auto-entrepreneur (obligations, 
droits, limites, avantages et inconvénients, fiscalité et nouveautés 2014). Animée par 
des conseillers spécialisés, cette réunion s’adresse aux débutants et aux personnes déjà 
initiées.
Calendrier : de 9h30 à 13h30, au relais de Boulogne-Billancourt, les jeudis 13 février,  
13 mars, 10 avril, 15 mai et 19 juin.

• Le Point Info auto-entrepreneur. À l’occasion d’un entretien-diagnostic de 30 mn 
sur rendez-vous, un conseiller du Point Info apporte des solutions adaptées et aide à 
concrétiser le développement de l’auto-entreprise. S’adresse aussi bien aux débutants 
qu’aux personnes déjà initiées qui souhaitent développer leur auto-entreprise.
Calendrier : de 14h à 17h30, au relais de Boulogne-Billancourt, les jeudis 13 février, 
20 février, 13 mars, 20 mars, 10 et 17 avril, 15 et 22 mai, 19 et 26 juin.
n Maison des entreprises et de l’emploi, mission locale de Boulogne-Billancourt :  
20, rue d’Issy. Tél. : 01 55 95 04 07. www.seineouestentreprise.com.

La Fabrique du dialogue vous invite le dimanche 9 février à 15h, à sa première 
réunion sur le thème : « Qu’attendons-nous des médias ? Comment nous informons-
nous ? ». C’est en constatant qu’il est difficile et parfois même impossible de dialoguer 
entre personnes d’horizons très divers, qu’est née cette initiative, soutenue par 
l’association Entraide du Figuier. Quels que soient vos convictions, votre âge, votre 
métier, venez vivre une expérience humaine audacieuse. Séance ouverte à tous avec la 
participation de plusieurs journalistes.
n Salle de l’Olivier, 117, rue du Château. Dimanche 9 février à 15h.
Renseignements : 06 61 20 81 54 b.clero-mazire@orange.fr

Urgences
 Pompiers : 18 et 112  

sur les portables
 Police secours : 17
 SAMU : 15
 Urgence Sécurité Gaz :  

0 800 47 33 33
 Maison médicale de garde : 

15
 Accueil des sans-abri

(Samu social) : 115
 Femmes victimes de  

violences : 01 47 91 48 44
 Allô enfance maltraitée :  

119
 SOS enfants disparus :  

0 810 012 014

 Hôpital Ambroise-Paré
• Standard : 01 49 09 50 00

 SOS 92, gardes et urgences 
médicales
24 h/24, 7 J/7 : 01 46 03 77 44

Sécurité
 Police municipale :  

01 55 18 49 05 (49 01)
 Commissariat de police :  

01 41 31 64 00

Santé
 Brûlures graves (Cochin) :  

01 58 41 26 47
 Centre antipoison :  

01 40 05 48 48
 

 Centre de dépistage du sida 
(anonyme et gratuit) :  
01 49 59 59 00

 Hôpital Ambroise-Paré :  
01 49 09 50 00

 Hôpital de Saint-Cloud
service Chirurgie gyné-
cologique et Maternité : 
01 47 11 15 15

 Hôpital de Sèvres : urgences, 
gynécologie et maternité :  
01 77 70 78 78

Administration
 Mairie 01 55 18 53 00
 Maison du Droit  

01 46 03 04 98

numéros utiles

Pharmacies de garde

Dimanche 09 février 
 63, rue Nationale

Dimanche 16 février 
 219 bis, boulevard Jean-

Jaurès

Dimanche 23 février
 50, avenue du Général-

Leclerc

Dimanche 2 mars 
 24, boulevard Jean-Jaurès

Dimanche 9 mars 
 34, avenue Pierre-Grenier  
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Les bons gestes du tri et de la propreté




